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190 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Conseils professionnels

La vie <le Ylhommne est un combat continuel. l'école est l'arsenal où on l'arme pour
c(ttc grande lutte.

Rien n*est comiparable aux soins. aux efforts, à la patience qu'il a fallu pour in-
culquer <le bionnes habhitudes aux enfants, si ce n'est la facilité désespérante avec la-
quelle ils les p)erdenlt.* ac

c 7est-s"
Instituteurs, que vos punitions ne soient jamais des vengeances, ni vos récompen- red

ses, des faveurs. red

Il faut apprendlre alux enfants à préférer à la récompense, quelque grande qu'en Di,'eci
Soit la valeur, les nolssentiments qui (nit inspiré leurs efforts, de inan-èr quril ttent
prix d'honneuir cossaten un simple almanach, tous soient encore jaloux de le saisitmériter.

* :.Iu col

Instruisons l'enifa-nce dlès que son esp)rit est cupable <linstruction, niais ménageons j.in
sa faliblesseC et sachions nous mettre au niveau (le sa raison naissante. du1 prim

** sce et
L'art d'enreiner ne s'acquiert point par la thié.-rie. miais bienl par la pratique. aux lx

** * &'naie

On prend la façon <le penser. <le parler. dc gesticuler <le ceux avec qui l'on vit, d(1'é(rii
conu le spectateur iite machinalement les mouvements d'un Ihon pantominle. lie S 'aW

La discipline de l'école ne doit prendre nicxlêlc ni sur la discipline rigoureluFc de (e1li
la caserne nu de la prison ni sur la discipîline relâchée d'une garderie. Li- maitre q'01 1
n* ert ni un gardien d'enfants, ni un géô,lier, mais il est, à l'école, dans toute la force I'e-\all
du termie, un éducateur. Et

Pensées pedagogiqnes
re'nfern

La lîrnne éducation est celle qui donne aul corps et à l'âme toute la beauté, touite l
la perfection dont ils sont capables.-. P.ATO';.('

L'éducation est nécessaire parce qu'elle forme les mSeurs; il n'y a pas de vie (upo
sociale sans éducation. ARi sT<YM..D

a eollp
Le but à poursuivre dans l'oeuvre de l'éducation, c'est la vertu. ARISTOTE. une fal

Il faut employer la lecture et l*'écrituire des modèles sérieux: des maximes! morales
e' no <lesquestin

etnn phrases Oiseuses.~~ ~ bre de,

Scienice sans conscience n'est qu~e ruine de l'âme, RABELAUS. D'aillel
ticale e

L'éducation a un triple but: former l'esprit, préparer à la vertu, inspirer la piété. bpa(
ROLLUN, 'épr

w
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PEDAGOGIE

L'analyse littéraire à l'école primaire

Plusieurs institutrices nous ont écrit au sujet de l'Analyse litté-raire que le Nouveau Programmnie d'Etudes exige dès la 5ème ANNÉEC'est-à-dire la lère du Cours Moyen (Modèle). On ne semble pas serendre compte de la portée de cette nouvelle obligation: Analyse litté-Yaire d i Ecole prinaire.
A la page 75 du Manuel de l'Instituteur catholique se trouve uneDirection pédagogique relative à l'enseignemnent littéraire. En lisantrttentivement la page suivante empruntée au nouveau programme, onsaisit facilement le sens qu'il faut donner au titre: Analyse littéraire,eu cours primaire moyen ou intermédiaire:

Pour ce qui est de l'analyse littéraire, son but, dans les classesprimaires surtout, c'est de chercher à développer le jugement, le goûtdu beau, le sens de l'admiration. Pour cela, elle met en relief la pen-.ace et les mérites de l'auteur; elle ne s'arrête pas avec complaisanceaux petits côtés de l'oeuvre, s'il en existe; elle montre la manière ori-&*nale selon laquelle les umîtres ont respecté les grandes lois de l'artd'écrire avec logique, en une langue précise, logique, harmonieuse; ellelie s attarde l a des remarques minutieuses et trop multirliées quivoileraient le texte si-us le commentaire. Loin <le suggérer aux élèves(le leur imipser des jugements tout faits, qu'on les excite à parler,qu'on les amenti'tie i dire sitIpleiient les impressions et les réflexions quel'examen du texte leur inspire.
Et pour éviter toute méprise sur le sujet, le Programme dit ail-

L'ensenment de la littérature (à l'Eeole primaire) doit êtrerenfermé dans les limites qu'il ne saurait dépasser, sans empiéter surIln domaine qui n'est pas celui des écoles primaires.''
("est donc faute d'une expression plus ilodeste que les auteursdu programme se sont servi <le ce terme relevé: Ana.se littéraireDans les exercices d'analyse littéraire, l'élève doit prouver qu'ila compris le texte étudié: une dictée, une page de lecture, une récitation,une fable, un morceau choisi quelconque. Et il doit prouver qu'il acompris, non plus en répondant, comme au cours élémentaire, à desquestions de détail, mais en se guidant lui-même d'après un petit nom-bre de questions générales, à peu près identiques pour tous les sujets.'ailleurs, les exercices d'invention, de rédaction, d'analyse gramma-ticale et logique, les lectures expliquées et les dictées raisonnées, ontpréparé les élèves à une étude plus parfaite de la langue française.
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192 L'ENSElGNEMENT PRIMAIRE

Parvenu à la cinquième année de scolarité (deuxième du cours in-
terinédiaire,) les élèves sont capables d'aborder l'analyse littéraire,
(i sens primaire de ces mots. Rappelons-nous que son but " c'est de
chercher à développer le jugement, le goût du beau, le sens de l'admi-
i ation.'"

L'éducation du goût est presqu'aussi importante que l'éducation I
de la sensibilité et de la volonté. Sur ce chapitre, n'avons-nous pas à de de
redouter pour nos enfants la séduction des gravures burlesques qui se I
publient chaque semaine dans certains grands journaux de notre pro- 1 'édu<
vince ? Ces illustrations développent les mauvais instincts qui, plus Notr
tard, entraîneront notre jeunesse aux vices de toutes sortes. Sur ce Iants
terrain de l'âme enfantine, hâtons-nous de semer le bon grain, si nous à vue
ne voulons pas qu'on y jette de l'ivraie ! canto

Le poète Schiller n'a-t-il pas dit : " Dès l'enfance, entourez l'hom- 1
nie des plus belles formes intellectuelles, enfermez-le dans les images de voir i
la beauté parfaite ". et spi

Un philosophe, Pélissier, a écrit " C'est seulement à l'honime à lui,
qui réfléchit lue Dieu accorde la notion et le jugement du beau, le dis- pouill
cernement du rapport entre la forme et l'idée, avec le besoin de repro- perfe<
duire le beau conçu ainsi par la raison. " Voulons-nous que la géné- de soi
ration de demain sache réfléchir, habituons les élèves de nos écoles à ob- .
server, à distinguer le beau le bien et le bon. rard

Rien autant que les analyses littéraires faites suivant l'âge et le idées
degré d'avancement des élèves pour développer la réflexion et cultiver d'idéf
le jugement. Seulement, sachons rester à la portée de l'intelligence la pht
des enfants et dans leur sphère: ils s'élèvent difficilement aux concep- ciel ét
tions abstraites. Dans les exercices de rédaction, il y a invention d'i- mal, 1
dees de la part de l'élève. Dans les exercices d'analyse littéraire, il éveillé
doit donc y avoir analyse d'idées. De là la nécessité d'employer la for- dans I
me socratique. 11 faul

Nous donnons, au chapitre Méthodologie, quelques exerciees d'a- mes c
nalyse littéraire pouvant indiquer la voie à suivre. même

C.-J. MAGNAN.
C irar
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LE PERE GIRARD

(Suite et fin.)

L'école du P. Girard, ouverte avec 40 enfants, comptait, au boutite deux ans, 273 ecoliers de toutes les classes de la société.
Le P. Girard fit de l'instruction religieuse le moyen principal deI 'éducation; tout convergeait à cet unique but: conduire l'enfant àNotre-Seigneur, lui apprendre à aimer tous les hommes comme les en-fants d'une grande et unique famille. L'école de Fribourg florissait

à vue d'oeil; c'était l'institution la plus sympathique de la capitale ducanton, <uoiqu'elle ne manquât pas d'envieux et de contradicteurs.
Le merite capital <lu P. Girard comme pédagogue n'est pas d'a-voir inventé de nouvelles méthodes à éclat. En éclectique perspicaceet spirituel, il prenait le bien où il le trouvait. Aussi son grand mérite,a lui, fut qu'en s'appropriant les méthodes des autres, il sut les dé-pouiller de leurs scories, en enlever les difformités, les convertir et lespierfectioner avec une habileté merveilleuse et leur imprimer le sceauae son génie spirituel et original.
L'idée fondamentale et le but de la méthode d'éducation du P. Gi-rard furent le prendre pour point (le départ <le l'enseignement lesidées (lue l'enfant apporte de la famille à l'école; d'étendre ce cercle

d'idées p1' iarisant l'enfant avec la maison, l'éco'e,la patrie et le monde. Il dirige ensuite son regard plus haut, vers lee;el étoilé et enfin vers Dieu, le Créateur de toutes choses; l'horreur dumal, iamour du bien doivent être continuellement et systématiquement
éveillés dans l'enfant; le sentiment du devoir doit être peu à peu formédans le novice de la vie, jusqu'à ce qu'il ait acquis toute sa puissance.Il faut apprendre à l'enfant qu'il doit aimer et regarder tous les hom-mes comme les membres d'une seule et grande famille, les enfants d'unmême père qui est Dieu: voilà la lumière qu'il importe de mettre dansI(Mre de 'ienfant.

Cette idée se réalisait heureusement sous l'habile direction du P.Oirard; les livres classiques, faits par lui et ses collaborateurs, y con-trihuèrent puissamment. Le meilleur ouvrage du P. Girard. celui danslea'nmuel se reflètent toute son âme, son génie pédagogique et son origi-nalité, c'est son Cours éducatif de langlue maternelle; il suffirait à lui
seul à la formation de la jeunesse. Pendant qu'à Yverdon on mit dansle plan l'études les mathématiques au prenier rang, et qu'on fit du dé-veloppement intellectuel le point capital, Girard fit de la langue mater-nelle le centre de tout l'enseignement, comme étant le facteur par le-quel 1 'esprit et le cSur se développent le Plus naturellement et avec* plus de succès. parce que c'est dans cet enseignement que se con-centrent les pensées et les sentiments de l'homme. C'est par cet ensei-
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194 ~LIE~N IiuEIT PR>1 MAIRE

gnenment (lue (1irard put faire l'app)lication (le sa mnaximie éducative : eg
Lies mots polir les' JWises~ les' peuis<'cs locu) le cIeur1 et lai vie. - ns

Danis la période de L1811S. l'école de Fý-ribourig atteignit à l'apo- sont
gée de son développement et de sa grandeur. unp

La nouvel le méthode de l 'enseignement mutuel v fut introduite sous%
la direction du 1P. GJirard; bientôt elle atteignit le'plus haut degré de regni
perfection, de sorte qu'elle fit époque dans l'histoire de l'instruction pu- des 1

1'il(failli
Otlfiqe. Frbourg était devenu un vrai but de pèleriniage: les étrangers qu li

D)es personnag~es <le distinction vinrent de diverses nations à Fn- n'
1-ourg offrir Jeurs lioniunages au grand( p)édagogule. l)e la France vint sce
Casiiinir-I>érier-, plus tard premnier ministre <le Louis-Phlippe. a

Tout p)araissait sourire alu vénérable chef <le l'école (le Fribourg. v'e et
L,'évêque qlui, jusqu'alors, avait eii quelque mnéfiance pour cette inétho- le i
(le, se j,tiigiii a gouverniement pour la tavoriser. ("'était, à Fribourg, lsi
iiine vraie fièvre d'école, les femnmes elles-mêm-ies s'occupaient passion- P ens(
nénient dle la nouvel le réformte scola ire, par C

Mais (le tolites ves visites. aucunne ne réjouîta;utaîit le P. Girard qufol
celle (le Pestalozzi lui-mnie, avec (lui il avait conservé (l'amicales re- bnfla
Jatioîis <lepuis sa visite à Yverdon. Le (; juillet V 08,. papa Pestalozzi efa
;.ssista-,it toute une journée aux différentes leçons. Il examina tout en C
coinnaisseur et fut ravi de la marche P't <le Iéttdes clse.Il expri- .fi
na àîplusieuirs reprises sont admiration sur le résultat <le l'enseigne-

ment. A la fln, tout le corps enseignant se réunit dans une grande salle.
lT enfant de qîuatorze ans. écolier de la classe supérieure., salua Pesta- ec-

ioz7i par ces miots :"Soyez le lbienvenu danis nos murs, père des en- sro
îants, qlui avez voue votre vie à I 'éducation dle la jeunesse. Nos coeurs ra
vous appartiennent, mais votre suprême récompense sera au ciel." Pes- aLmen(
talozzi' ému, remercia simîplement l'élève, ensuite les mains élevées et vule, S

titi u saint enithiousiasmeii, il conjura le Père céleste de rpandre -es ~ P
lhlme<lîcitions Sur touite I 'ole et sur son ven'rable chief. Un témoin n i

oc~irapporte q'à ve spctvi il v eu l es lirrues <dans tous les nMais
'eux.n

P'estaloyZi était venu à Frihouirg plein <le préjugés contre la flou-
Nplle me1tîmode et avec l'intention formuelhe <le <lire sans détour sa man«,- té d.
rière <le voir- il Girard. Mais lorsqu'il eut tout vu, la critique lit place diel
4: I ethos01iie ore Girard, (lit-il au chan-lloine qlui l'accompagnait, ur
roIre Giraird f ran.sformer la bone en» or. (leêc

La visite dle Pestalozzi et les applaudissements que le digne vieil- <e c
lardr( domina à* la mé'thlode mutuelle rehaussèrent l'éclat de l'école de Fni- 'ni
hur.g. lies examens (le Pâques attirèrent une foule d'uier;par- sanis a

ici eux se trouvait Mgr Pien'e-Tohîe Yenni. év-que dut diocèse. Ce pré- aén
44t fut, tellement ravi de ce qu'il avait entendu, qu'éleva-,nt les mains au l
toi il s'éc(ria : Ah ! que h' ç?ii. liuri nr de roir des enifants. si bien in.ç-
ilits. .çu-to)?<t dans la ruilon!

u
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14 EXEL;N~LNTPRIMAIRE 195

Quels furent les résultats pratiques que Girard obtint dans son en-
seignement éducatif( du peuple ? Un rapport officiel nous donne lesienseignements suivants: " Les enfants arrivent à temps à l'école; ilssont pleins de zele à l'étude; ils vénèrent le chef de l'institution commeun père et l'aiment )assionnément. Un esprit de bienveillance mutuellerègne parmi les écoliers. La vue de cette jeunesse fait une impressiondes plus favorables sur l'étranger." Maintenint, disent !es pères defamille, on ne voit plus ces troupes d'enfants vagabonds, qui ne fontque jlouer toute la journée ou demandent l'aumône à tous passants; iln'v a plus de ces attroupements tumultueux, ces querelles et ces gros-sièretés de tous genres, plus de vols, de maraude! Sous ce rapport, il.' a qu'une seule voix à Fribourg pour dire: " Il s'est fait une gran-«e et salutaire réformation.

L'(eole était un établissement modèle pour le canton de Fribcurg;les instituteurs venaient chercher auprès le Girard des directions pourl'enseignement; le dimanche, les parents assistaient au catéchisme faitpar (irard; a la fête annuelle de l'école, à la distribution des prix, lafoule se pressait dans l 'église des Cordeliers, pour y entendre, de labouche du Dère bien-aimé de la jeunesse, des exhortations salutaires etenfla mmn mees.
L'euvre de Girard faisait circuler dans le pays une vie nouvelle.C'était cette renaissance populaire rêvée par lui, et par lui-même ma-gnifinement réalisée.
Mais où ne rencontre-t-on pas des intrigues ? Où la calomnie n'ex-erce-t-elle pas ses ravages? Dès le commencement de son existence etsurtout depis l'introduetion de l'enseignement mutuel. 'éeole du P.Glirard eut des ennemis secrets qui. après vingt ans d'efforts, devaientvmener la ruine de l'école. Une réaction, fatale à bien des points devue. s'onérait à Fribourg, comme dans toute la Suisse. Les ennemisdu P. Cirard adressèrent une pétition au Conseil d'Etat du cantondans laquelle ils demandaient. non la suppression formelle de l'école.mais de la méthode que l'on taxait de nuisible. L'affaire fut portéedevant le Glrand Conseil.
Dans une séance secrète. et après des débats violents, une majo-rité de 79 voix contre .15 décida la suppression de l'enseignement mu-tuel. e fut la mort de l'école et l'éloignement immérité du P. Girard.

Ainsi, dit un membre de la minorité, ainsi fut anénntie uneSruvre destinée à être le bonheur du peaple fribourgeois. Le modèledes écoles fut proserit, le grand eitoven qui les avait établies, et aurinell'antiquité aurait décerné une couronne, fut destitué de ses fonctionssans aucun égard; un étahlissement, sans égal dans toute l'Europe. futanéanti par une main brutale. "
Te renr brisé, firard se retira à Lucerne, dans un convent de sonordre. calme et résigné, pardonnant à ceux qui avaient détruit son
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Suvre. Le jour du départ du P. Girard fut un jour de deuil dans la
ville de Fribourg.

Le moine Franciscain avait résolu de vivre à Lucerne dans une la n
profonde retraite, de ie voir et d'achever ses ouvrages pédagogiques; la r
iais de nouveaux devoirs le rendirent à la vie publique. Le gouverne- enfd
ment lucernois le nomma d'abord professeur de philosophie au lycée (es
central et lui confia plus tard la direction de l'école des pauvres. Jama

En 1834, supposant les passions apaisées à Fribourg, le P. Girard
retourna dans sa ville natale. C'est là qu'il termina son oavrage de
prédilection: Le cours éducatif de la langue maternelle. Lorsque son
dernier volume parut, Girard avait terminé sa carrière et pouvait s'é- r
crier avec Siméon: " Maintenant, Seigneur, que votre serviteur meure DesA
en paix ! " le 17

Cloué sur son lit de douleur, il ne perdait rien de la paix de son «
wine. Sa dernière heure arriva le 6 mars 1850. roiss<

Le Grand Conseil de Fribourg déclara que Girard avait bien mé- conte,
rité de la patrie et proposa l'érection d'une statue en bronze sur la qucat
place de Notre-Dame, dans cette ville ide Fribourg que le défunt avait Et Ie
rendue célèbre par son esprit, son ouvre et ses vertus. sous I

L'inauguration de ce monument revêtit le caractère d'une fête na-
tionale, elle eut lieu le 23 juillet 1860. Sur l'un des côtés du piédestal nair
se lit l'inscription suivante en langue française: et tou

AU PERE DU PEUPLE FRIBOURGEOIS, autou

AU PROTECTEUR DE LA JEUNESSE Mité i

AU PHILOSOPHE CHRETIEN,
AU MOINE PATRIOTE,
SES ELEVES ET ADMIRATEURS DE TOUS LES PAYS.

Notions d'histoire littéraire

Le nouveau programme d'études exige des notions d'histoire lit- eas 1
ùiraire des candidats au brevet supérieur (académique). Pour cette laim
matière, nous ne saurions rien recommander de mieux que les Notions
gé nérales de littérature et d'Histoire littéraire, (deux petits volumes: cien<
prose et poésie) par l'auteur des Paillettes d'or. C'est la dernière par- .
tie: Histoire littéraire, qui sera utile au point de vue qui nous occupe.
Tout ce qui traite de l'histoire littéraire proprement dite peut être ré- acter
uni en quelques pages. Quant à l'histoire de la littérature canadienne, velol
nous en publierons un résumé suffisant dans le numéro de janvier. Ce a
résumé sera fait spécialement pour L'Enseignement Primaire.
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Des punitions corporelles

Nous supplions les instituteurs et les institutrices d'abandonner
la ridicule manie de faire baiser la terre ou embrasser le plancher aux
enfants, ou de les mettre à genoux à propos de tout et à propos de rien.
Ces punitions sont avilissantes et anti-hygiéniques. Enfin, ne rudoyons
jamais les enfants.

La distribution des prix le 24 juin

Parlant de la distribution des prix. le 24 juin, un collaborateur du Soleil. Benj.
DesAnges. un pseudonyme qui cache le nom d'une de nos célébrités littéraires, disait,
le 17 juin dernier

« On a proposé une distxibution générale les prix pour toutes les écoles de la pa-
roisse. et qui serait faite dans l'église elle-même, s'il n'y a pas d'autre salle qui puisse

contenir la foule. Notre système d'enseignement est par tant le liens rattaché à l'é-
ducation morale et religieuse. et nous le voulons conserver si canadien et si chrétien,
que vraiment nos temples pourraient une fois l'an de-:enir la grande école du peuple.
Et les enfants seraient assurément très honorés <le recevoir sur un si large théâtre, et
sous le regard (le tant de spectateurs. leurs couronnes et leurs récc npenses.

« Et l'on mêlerait à ces fêtes scolaires les chants canadiens, <les récitations patrio-
tiques, des discours chargés d'idées et <le conseils, agréables et utiles : prêtres et laïcs,
maires. sénateurs et députés se feraient. ce jour-là, les instituteurs de la démocratie,
et tous rapporteraient (le cette dernière classe le l'année les plus salutaires leçons.

« Le soir. on souperait en famille tout comme aux jours les plus gras ; et c'est
autour des tables frugales et abondantes que s'achèverait dlans la plus dé.lcieuse inti-
mité notre éducation nationale. »

Voilà <les suggestions qui méritent d'être méditées.

EDUCATION MORALE

DE LA CONSCIENCE
Ecrit pour L 'Enscig'nement Primaire

1). Qu'est-ce que la Conscience ?
R. La conscience est le jugement pratique qui décide dans les

cas particuliers ce qui est bien ou mal, et conséquemment ce qu'il faut
laire ou éviter.

1). Est-il important de développer et de perfectionner la cons-
cience ? Prouver.

R. Il est de la plus haute importance de bien développer, perfec-
tionner et former la conscience, car, 1. elle est la règle prochaine des
actes de la volonté; 2. le développement de cette faculté influe sur le dé-
veloppemnent des autres.

1). Donnez les pri.'cipaux moyens de développqr et perfectionner
la conscience.

R. A. Donner aux élèves une juste idée du bien et du mal, leur ap-

19 7
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prendre leurs devoirs, développer en eux le sens moral par lequel ilsdoivent être contrairement impressionnés par le bien et par le mal, les
exercer à juger sainement <le la moralité de leurs actes: 1. En attirant
leur attention sur la bonté ou la malice des actions dont ils sont té-
moins: 2. en tirant parti, dans ce hut, de toutes les matières d'ensei-
cnement; 3. par des leçons spéciales et des conseils; 4. par un choix de
bonnes lectures et <le traits historiques, par le moyen d'exemples
d 'hommes moraux et d'exemples tirés de leur propre conduite; 5. en
<onnant le hon exemple. B. Enseigner que la crainte et les passions
influent sur les jugements de la conscience et que par conséciuent il faut
réprimer les unes et résister à ]'autre. C. Prémunir les enfants contre
le laxisme et le scrupule en leur apprenant à juger leur propre cause
nyee autant d'indifférence que s'ils jugeaient la cause d'un inconnu eten les tenant en garde contre cette crainte excessive qui empêche d'a-
cir. D. Enseigner aux enfants que le jugement de la conscience ne peut
être la regle de leurs actes que quand il est moralement et pratique-
nient certain.

DE LA VOLONTE
D. Qu'est-ce que la volonté ?
R. La volonté est la faculté par laquelle l'homme, après avoir rai-

sonné et réfléchi, se décide à une aetion ou à une omission qui est bonne
ou mauvaise, nui convient ou ne convient pas.

D. Est-il important de former la volonté P Prouvez.
R. C'est la faculté nu'il est le Plus important de former, car, 1.

eest sur la volonté que repose immédiatement la vie morale de l'hom-
me: 2. la volonté commande l'aetion ou le repos des autres facultés.

D. DonneZ les prini*pau.r moviens de former la volonté.
R. TUne volonté est bien formée quard elle est droite et forte. Voi-

ci les prineinaux moyens de faire nequérir à la volonté des enfants cesdeux onnlîtés: o) nue tout ce qu'on dit aux enfants vienne du cour,
nu'ils voient nue l'on n'a que leur bien en vue. b.)IEclairer leur con-
science par les moyens donnés dnns le chapitre précédent. c.) Leurinspirer l'amour de tout ce oui est bien et juste, surtout en leur mon-
trant la beauté de la vertu. Tur inspirer une profonde horreur pour ë
f.ont ce oui est mal et ne doit pas se rencontrer chez des enfants bien
Ie.ves; leur montrer la Iaideur du vice, ses tristes suites et ses châti-!nents. d.) ne l'instituteur leur dise nue Dieu nunit déjà le mal dès

ici-has par les remords de conscience. et nuu'il récomnense le bien par
le contentement oui snedMe à une bonne aetion. e.) Habituer les élèves
a la pratinue du bien et à l'accomniplissement de tons leurs devoirs. en
exigeant d'eux une obéissance pontuelle et constante aux règles de I'é-
eoe et à tous les ordres du miître, en leur pronoqant l'exemple des r
eens vertueux. f.) Enseigner et montrer par des exemples que la vo-
lonté ne peut et ne doit jamais céder à la crainte et à la violence, que
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!(q passions influent s ur la volonté, et que par e»oiis' luent il faut les
bùn(lzer. q.) Tirer parti, pour f*ormier la volointé, (le toutes les ina-

fièrts d'enseignemnent. h.) Quand on travaille nu perfectionnement de
icette farulté, ne jimais perdre (le vue les deux qJualités qu'elle doit
avoir t les faire ressortir aux veux des élèves.

1'Hs. L~A
Professeur.

Montréal, novembre 1%05.

Réflexions d'un instituteur catholique

à<uut~ tiitîa ce la prise et de la
< lto%%1I1 la ~<~u- Irl so:n a Notre-

< einer.l'e lal-nureuclr Tie sera jamais
<tanse s'i n'a lelle rcillette, nmais oui

C bien %'il n'a pas bien labouré et ensc-
< nuleilé sett terres. »

(S: -T R.%N-çOT DE 'LS

l. .Xi dutuie ''or.de ScFý P.:Iles aî<n la Ca.11î1)Itel dlétnudée. Les- f cuit-
leý 4:nîllicit de arir et Jonchient lie N<al. 1' liure est favibrable aux Pieures

I.sîr le bocrdi tle cc c!l.iuip que vient dle léitbner la1 charrule. a1sseqvl.<ns-In*s
îîî>tanits et nw<fi:I. 'ils.

Strla terre fraircient remuliée. voici que le labtotireur jette. $ le<mains,
la rrf-r-11,e qlui doit reilir lr sillon <le sa fécondité.

f Ilw! sera !c sort dut 1-rtt zrain (lelé quii nouirrit l'h.,t:mue? Percera-t-il bien-
t1r erretiti va e r-courirlie e dérobr-t-il Pas au sol

q&l lvatreverrdir . n'tct. fiu le ver r.ongeuir. nie dévorera-t-il pasf la Palivrc
.11e1c a milieu mêmne deCr su*.C4 vivifl.Iants propres à %a cermlina.tionl? Ne périra-t-

-elle pa'. p'alvre plan11te fraile, au souffle cle-ýréelîat <le la brise!
Le la' sru inquiète <lei toi, petit zrain tle blé quec Sa main aenté. Si-lce

qî;f lut rýcrves .i l'e*ffort <le sonn travail?
l-,elîv<titiiteur. r-eietîr <le la bonne parole et dit saint exemple, ne partager-

VAt*o.ti i s crratintes et les inquiétudes dît labotureur?
!'9*;r vous; aussi. Fautitoinie miarque l'heure où vnutt ronuneneeiçz a jeter, dans F*àme

ders c'~t nfa-nts, la semence de l'enseignement chrétien.
4 ' !c ofrt sera le tieni. partlr qui inurris l'initelligece et le coeur ? \'e t'nnl)rras-

toiti,-1-1-fi e t iiufriuetil-u'e-. tc;lv eniflanîn'iées d*'un Ilunulble -IlAr C? Tn
r.1%=îC"-îlrS. vautlours aux serrrrs puî%anc.r précipitent. affamiésr, mur

l'iu;r .1*11 1'r)tit enfiant ! Il est fi rcdouittlle ce ver <le la tenlt-tion qui randit avec
Ic anl% et roncre la secec <le vertu dont la fleuir allait éanur Ilest si
<le ~ua~t.le souffle dut vice qui passe, impétueux, sur V*adoleseeneec. et eni flétrit la

a;ler tla grâc-e
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Le soleil daîîiitonînei colore, dle ses 141les rayons, la canipagnle dénudée. Les feuil-l'es jaunies tombent <le [*arbre et jonchent le sol1. UL'heure est favorabîle aux pieuses
iréflexioens.

1 )- ce champ où. pour tin Instant, je nie repose en nméditant. nia >ensec vousç suitti-ts devux. semeuir <Ilu grain dle blé lui nourrit [hommeilc çinieur tic la parole qui al Cfiete l.a vie.<< :ille Pour vous. si nies v-rux sont exauces,.s réalisera cette parolelbénie quii soutient vits efforts: « lis allaient et pleuraient en Jetant leur senmence. niais
Il!;i<isinieoi dans la jouie. »

lit v.ici, qu'en effett. l'espobir grandit cii lânîr Inquiète et troublée <lti lalureur.
Il a1 jeté la semntce. I ieîi. sur sa prière. la ga rdera et la fécondera.

Ê.t ni *l.8aî ra1visNeuir te déirrtolbra la petite graine. i *lîîCcte ne dévorera. ile froid nie <détruira la1 faible plante qîue rafraichîra la rolsée tilu matin, que réchauffera
!C gai solecil glu prinîtenmps.

ULhcure viendra, ou sur sa fréle tige. l'épi doré ondulera niitlenent sous la1 brise. aet le semteur <le l'automne, <devenu le d<suner<e [*été, recueillera. dlan'se gci ran-
Sle Iblé iauni t<îtîilbr sous la1 faucille. 

laiSeitîctîr tic la bonne puaroile et titi int vxiiie nesie asnnpn sn sl

DI unîg'ý mois lie d<'îiv eut-ls. pas e<ulravant que le grainî de blé ner î)rtxlli*e tutcclit pour uiti? 11l'u'ur<joi votre qcntecec. à v-mrs, r<îratel iîîîtîîéliatenîe:ît sonfruit? Sachecz liaî-.etitrr. sachecz attendre. L'hecure vien<ir.1 aussi. tit votre îîarcale. itecon<lée par vohire priére et par la grràce <divinie. fera fructifier. <dans l'ainel troublée<lIr a<;icllcçit. le souivenlir à peine éteint <Icu' *lours heureux <le [intîncenlte enfance ! ciliFt peuit-itre. clans le lointain deu' anls. l'honinir <le l'àge mûîr. nut le vieillard. versera-t- lail. grâce i vas le(on<,-. sur un piassé coupable, les pleurs s-anctifiants <Ilu repentir. IIlit totefoi.5 £qd3an à l'alx4naie <le la prise dec la moisson. laissecz-cii le soinneà N.otre-SeXigneuir. le laboureuir ne sera jamais tancé s'il n'a belle cueçillette, niais apoui bien si îîa pias bien labouré et enseý,nietîce se- terres. »

Lec soleil l'aittoinc colorre. <le s.cu lbàlçs rayons, la camipagnec dénunlér. Leçs feuil-Ir-. jaunies tuomibent <le 1.l'arr et jontchernt le Nol. 1.'beure est favorabule aux pieuser-s cil

D e ce champ. où. duirant quelques ins-tauîits. j'ai lai-cé. chirétienneç et mélancolique, tri<
erer nia penser. je prie D ieu de répandlre. sur les. travaux <le nes F'rère.- e<înîn;er sur sile!. niiens. la rirsée qui refraiehit les lîlantes et les. rend fécon<les. la gràce qui rend de
fructueux les enseignentietît% tlui plus. muirleste aprcr. c.

Alors les greniers tlui labureur u'e rempllirornt <le blé, alors. <l'une riche moisson JC
l'àniçs. se remîpliront. pour ['éternité. Ier- granges <lu Ciel! vo

V.\ FitEitE mI IuTt'TO î~iNE

mi

tir

Tél
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Convention des Institutrices du diocèse de Nicolet, août 1905

X.'13 seignement de la grammaire à l'école primaire.

CGr/l&ence de A. (4.-. Mrus n~crrd&'ej

Nlon.ecigneîîir. Ni- le "urintcndlant. Nlcglamcs ctMeseus

L.e %;ujet quei )r si appelé a traitvr <l;is ceVtte con terenice eItiun <le' plus inipol.-
talnte (lui pîui.sent niioccuer

il <filt. 11<11%xirii< tits i<kcs î>ar Irk-tangage parlé ou écrit. ct l'C"ttudc (lr la
langue' mlatrrndle. et-st-a-dilre di la grraînniiairc fraçase.a îr lut <k 101 îiou.Çrnsigneir
aI.:en Irendlrc ners *îci'.ée soiît verbîalementî. saiît pa;r écrit.

Il ýserait oiseulx tik na part dIr faire ici nue Iflngue isrrtaîion. en vue 'le prouver
toute liilirt.itice de celte lîrailchr-îîît*rç <lu cojur.s lrimaire.

Je mie loursirrai dofnc à rechercherr les' iitscn, les plu% rationnels. pour la bien en-

Pour crla. je l>r<'ropose de*xamilner les lN>iis%Isuivanits: i -Quels sant les prin-
cipaux viceS tilu wvstnir actuel? 2 -Quandl doit-on commntcer l'ens.eignemntt dec
la grammaire. à l'eeole purimaire? 3 -Qele5t la îniéthiselc qui <'adlapte le mieux au

fflus grand nonîubre <le nos écoles? Et enfin. col iser <le conclusion pratiquîe. je <Ion-
nerrai qlqurs leçonsi-tv pes. baséesý sur la iîîéubo<le <jule je hIe pirtoos d'erxIoser eà-
après.

1)'abordi. qluels son Ici; principaux viceç <lui systè'me actuel ?
L.a pedçagogie clini réussira a dIéraciner le roîutine. celte pîlante qui a la viva-

cité titi chiendent, rendra n service iluerlc à la cause tle Fernseçignement.
Voici comme-nt. dltpuis <les siècles peut-étrc. mn enseigne la grammaire dans un

trop grand notîîhrr d'*écoles. Jr fais appebl à votre expérrience 1rr'«oîîncllr piour me dire
si on ne suit pwas la marche que je vais dlécrire dans plusieurç,.%.i ce n'est la majorité

<de tios coles prinmaires. lesrps qu*un certainiroupei) deleèvre fréquîentenît une
veOle depuis deux ou trois aius. Un hbnn jour. *l'îtiîuîtricqe leur <lit : f. 1-maitn. Mr%
J.etits anis. il vou% fatudra chacun une granmuairc et tti manuel d'exercices. P»ui.
vous i ap)prendrez les cinq premiè"res. reJx)nses. et tue fre-z le devoir-qui corresýpond0 à
ces- nunirros dansý vo«tre exercice.u

Ça y es-t: Veçau est mise sur la r<îue: elle va tournuer mlaintenant. (-n fera en-
suite aip)rndre aux biaînlins <k sept tit huit ans toutes le,- définitions préliminairesý..
le% réuzles et irs exeptions <les. noms.. des ad ' ectif-.. dles différente% es-péces <le dfêter-

inatifis et enfin. pièce <le résistance. on commencera l'étude du verbe.
Alors, ce seront <les conjugKaisons. ans- fin. et mialheur au marmot bavard: on le

tient maintenant : voici un régulateur. il sait faire desý verbe, eh bien~ Il en. fera
A propos- <le tout. conîmer i prop"s <k rien, il conjugure3 en pensum<w. tous les verbes
régulirs, -'t irrégulirs, de la languer française.

Pisl' viendra graduellement l'étudwe esparticipbes. <de l'adverbe, de la préposition.
de la conjonctit-n et <le l'interjeticon.

Plus& tard, ce sera au ttonr de la syntaxe. avec u.m foullis,. de régIes., et d'excep-
tions. dont les neuf-<hixiémes. desç élèves ne se serviront pas trois fois. aprés. leur sortie
de l'école, quand bien mie ils vivraient aussi vieux que %Mathusalem.. .,
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Avec cela. condiment essentiel, on fera écrire force exercices et dlictéez. renlfer-
nit t la ) ls ieu~ p>rès t'îutcs les difficult';. les sutltic de lanîgue ir;îmaî.

-%pres huit an. (le >c<d;trité. jeup.equi élève a vil. dec h- îîxailiérc il..e je
% îens 'le 'leerire. timite sa trainîmairc ei les> exrienti>Irîwîe rre.p< 'n'lanîs.
J L vous le <leîîîaîitle. ni ver't'. que sait-il, Il a applris td'iut ce lu il fat4u i l
rgles pt'tîr être lun grandi ecrivainl. tiiun priste tilelh pIlu- l'elle e;tu. Il i:ý qYl ie

faut pas emloy<<er polur O U. et viee-ver>'a il ciainiait ha 'ijitÏretice entre A M'I )UR<
au siîgiulicir et A'l< URS au-li luriel. il po'urra écrire sanîs faute. dles pater et ti-s ave,

lerJsie<i. les I '4"suNit t. etc. V
Brcf. il sa:it dlix f<'is l'hlu; tle regies qule C''irnetille e iuéti a tt'u.t ;i;*1!;-. ex-

cepté une .....e. epeiul>uer
Sa niénitlre -~aea été ttîltivée au 'létgrilnient dle 'N itîtligne.Ul une u

gran;iiaire ile- li.-'t- <iu1*l CI<ie.e îî'<iî lît raîîî:rr'de Cetci e ~î~ll
dec faire une ditée -,Ili fautec. Fal*.vse1%-r la iblraise la Iblu~ iunliî.n l"i'.:nrrâ pas
écrire Là ;.îi<llre l<ttre. faire la pîlus pttet leserilti i'',. duinnler le C41''1i11,t<-';4 le

l'1~ smul <1tt~éveeumntdo'nt Il auaété Ititu'',. vt< il t-îî iltc, ililhîe u' é -
,sultat 't*'u liti,îi!î i «Cl 'i neicent <le la gratmmtaire. 1*jiésl'nieîîîiiie îuii "*ile de

la s-.Çcnce purem~ent lîvre>(tue.
D)ams un autre ptiînlt dle cetite 'oirue le v-ais tenter dle vii'us c\xi'-r lui, ie-

tholera:tne avec laquelt-le I! vii'u' 'u-ra cile 'le cicnt-iicr un1 elNseiViîtual.1ii11 -elle- d
nient prda 4"uri'u et lî ftleatxê s

Avant .1*%en arriver lat. viv<uns tlaiN'ird à rep<<ndiire à la --t quîe-ti"nll

Quand doit -on cminîicr I -it (ile:îî e l1 raniîi 1re
Il srarli tifificile d1'êt:tillir d'*iitec faiç'iiîbi ln liréei. la 'la laqt:eUec cet '---igne- c

nient dI-%it ciinieiic--r '<iii' une f''rîiieq rétîzli"ére. ê.a îw-tit varier cuire !;tti:'î
et la tru'isiénîe aminée duti'cturs D.r1a1t1%s- I a'tIMI le'- c:t'. t-C 11e Sera 11-- -W-alt

Our lt-s cilifatîts ac entlre et Ccrire cT-aî;î-ii.'Vl. Il est enitendu que palîtl
dcuxiê'::te- année <hli cmurs lmnaie e c*lé*-,. tsit duù rire iteaux r:x'li*;::ei!s (Ir
la graiîiniire: p)ar cxeîi'ae. les cieltse les C'n'tli Obl~"rie îe*t. le ci,-neî
desz étres m-itcérli appartenant chacun à F:-in tlcs trois régncs. dic la nature. ci :es élé-
neîît- <lu rouii ctiiiiiiiun et <Ili n<'îîli î,ruiîr.-

Sles eléves t'lit Vi rî:îe h a îimr 'Iit. le fiu Ful<'e. '-'': il
ét:ît 'l rI -'r eIr, -îé- diç't 1- t:r;imninîaîre àr''~i~u CI*,<- <le î:' -!e I.d
detîxièrme aimîmitetilu cour%- priniaire. Ceeî<ant. ji<îula fin der latrii-eane
aut moins, la gramnmaire ne doit étre enseignée quî'oraleiteut. Ne sucîrt''spas
de livrus h-s munt pctits. entant'_« c'nwmçcn <t 'Vaor par ornerr leur intelli-
gendre de qilquet cmîuisane tîtlcs. av-ant de les obtliger à ir;tincr un sac i, tic'l

La rp< n-< itc<-tte qllrcsîf<'n est bien facile. ("est la nîéctlhnde imîîuitivc. .. î-t
dire quil fut îa r conîî>r-n<lrc avamît le faire aprn .2- Far deuv ri r

lry rCg!-1r qî;.461 lteî;t ensier 'est l'le P.éth<wler qui îerni<-tt Ilu nlaitrc ei a 'lVe
d*inervt*'-d~ tour i tour: r*'et cele qui veuti 1lbppliti-n <le cc principe: il f.-u lin-

jour' atllerr dut connu à Uhiconîtu. du 'enib!e à cc qui ner l'est pac. 1:n liitt c*est
l'ens.cinementti 'l c r.imr.a.ire par la langue. et ni-n celui <le la langue par la gram-
mlaire.

Vouts avc7 'a:ns. ciîti '-i stir la couvrture <le voire yjrmil d'alpel. lrs nnt. pe-
cloiuesý çxitqrî ders réglement. <lu Comité cathlique du Conseil de l'ln'utruction

Publique.
Voici cce que non' voyonsý sous la r'hrqi:Gram:maire. «tOn doit Crrirrr

4par dles exremples. multiplier ces exemiple'. et mettre ainsi les élèves mur la voedes
«définitions et des_ règles. énoncer ensuite les règlesç et faire des exercices d'app)lliea-
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<tinu vt 1*-1%-i tliel~ i. A\ini î'"uir f;-i~lr e'niu i'n l'ru e h- loiritl I:îi lua s
t ti 'ni . (Ill Ccn t âtti ti:l-'.tI : il' i r. J'ise r iitii: n u ~ u > :.1gi'-r ut iii pluriel. I.us- Ie ( '*,*,It Cil -;îîif;!i V' li 'gra l'lit- et lu >ti . ke'irn tr~e qfl~ :î, 'ui ur <ilv,IL< iii i"]]>qî i t-rt-i ' clam,- l la u i deu i-le t- ru l '- i i il s r '* u Inx iiuéîiiu..;. ('t tie

t 3eC'ii ;i ur I n~ iirilui)it a u 1tlltl
ct:iiiiî ru Liut '1' n t s faire le plus> s' flvu: -

Je île J" 'un-ivnni p'as pilus loin 1;i lettire- dev es iiietes; in;ns îu le sau:izr;iî t r' 'pVOUS h-îa ýr lu Ii ru e'':eit t (-iîî n it îr. p" tir y' u, Ile-, . 1 i dan>e l:u l 1~l

det- riii: u :su u le-. n.'e it-c ql Jv , -i'.s 'l- h ru tt qtui Ctl 'ul i un ru iîllit
u *N ex .>c' uht;r ut 'e i v'l l:1 îiéh, l lîtiu;it;x.%c-

q *-i~'-<ue 1 lut<et't- .afl ticll C'1 'tirs elelit i n it gnr ':
t-il e f;i:t- 'du V'lr- -x'ii, leuir ilil*>. par v-uilt;~ tl- l ei ;ilil l e ' ulx ;ii''îîl or-

lin;î et a V' 'litr I 'i-î i tltiv-u-t

Cette . iLs e .tr-,i.ià m lbi e lr r (le 4 c ilc

I î h~ -lu 'n iii i iil:lru. (Il., eýlév e. d l si 'une'. ile' iuuî;xe duun t-.l

\I -c 'ee i-:u uc; uuuu '-în-ut 1 'i' u'el u'qu (Iiî l-îlý wn v nu nr. toîx-(lier ('11nit i031 f'i t- le I rus lif ;.s ~''- ~ *s: e -î ~;î';
nîni~~~~~~~~~ 'i%(I iiii rucfoltsiî:înî-sunt<lurr d tuiîse

1- ),b~'r' ii 's ' e'inl '-su*iu..<esuJt î<s.d ' 'rs le- e ;tîîi iux. de'-
r sv r'h4 f

t
-- ac. ut.

~¶ t n 1( .j;t . h-îisCo*svIre'iu': un -~' '- vj~ uni rd oi.~~'<f

luaî 'ti. ilii '-un;.i Cîîiu

Siîl' u .1ileu-y, ie acht- lil ch*Iîi
M.- A voîn- li'ur. Un:.trisili- iii ' u le t''r ir î''-r-

Uncs .:~-î: 'n-lutuarue lt- " luine;
NI. Ti- n,:.tee<îu i;te ~ î>:nirque 'uçt-'L etatsI!l;uî1:t

q-ue ic ' ' :tv-; I '-vil r ' ct- ql!'( je V'i-i ;I itî i ua. afinî i1<- -ou' Ilit-n grau-
ver cvt- (1' "Wis ' 1,-:f 11- fia", la %ou:''r. .'u, :tlP'-z îu i re î l ; ticev''r p-'ur 'lt-nai n

uuit ii \ -u- lu':'<-u? lil . t': ea e' r,- u:liir t' r ' '' 'n ei l;..tîit -lr retit
page.'. iuu< ; 1(«t n-,7 un titre i 4.t;C, Aj sç D!.ç';:~r.< anu' a1.1 î~-ee
lonuuie. Je inl 't ler~nn-.'n' a'exxjit.h i' .i-1 eutiiV t l:iu a t n<'*; sIim . le

nuati'ritl- appaî.rtenuant uliaul::: de CC tit-'<u-sutt':'rit-'.

rinîau.r (lu-s

Chievaîl Carrî: r

'I
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Avant (le passer à unei autre leçon, le devoir (le la veille doit être bien corrigé etexpliqué (le nouveau. si le blesoin -.*en fait sentir: ens.uite. vous p>ouvez attaqûer lesujet (le la leçon Suivante. Je 'suppose (lue vous v:oulez <lonner à vios élèves. la notiondu1 lion]. Vous <ites, par exemîple: hlier, mes enfants. vous avez app)ri!s à classer entrois c1teg<îrîeN. toiu% les etres, quet vous pouvez voir, toucher ou sentir. Eh bien ! tous chiose qfes mots% qlue vous avez écrits cil devoir s*a'iïellei't dîans îe lagae l la grammaire, Er
lanag noms E.-le vais vous donîner la déefinition exacte du nain.; vous la répéterez touts avec moi, petite Atour a tour: Le nois est un motv qui sert à désigner les personnes. lv.r anîimaux et les a-fdchoses, 

bE.Ojuan<l cette dléfinition sera liitîertuîî)alleilneiît sute. <lites à vos élèves : lPrenez tous Evotre livre <le lecture et lisez dleux lignes. Supposons qu'un élève ait lu les deux pre- mnonîieres lignes (le la fable: Le corbeau et le renard. 
M

ment v«Maitre corbeau sur unt arbre perché dat4< Tenait vit son bec tin fromîage., » :tomsMN.-hist-cc <îue vous voyez <les nonis dlans ces deux lignies ? <levantF.-Oui. monsieur, corbe#aui est le noni <Fmi aninmal. arbre. bec et fromnage sont qui den4c% noms <le choses- 
compris.M.-Très bien: vous allez nie prouver maintenant que vous êtes tous capables E.d'en faire autant. Pouir devoir. demiain. vous m'écrirez les dlix premières lignes <lu AI.morceau intitulé: Vecrs à soie. et me s<)ulignvrez tous les noms qu'il contient, haut <le
de votreUNE. 3ème L.EÇON. 
lecture

De l'adjectif.
U.n atre Jour. vous voulez. par exenmple. donner la înotion de l'adjectif à vose'eves: vous vous adressez à la1 classe et <ites: 

IlvM-Msenfants, les fruits que vous connlaissez sont-ils tous pareils et dans 'te <iquer. <CI11ème état ?comn
E.-Xon. monsieur, il v na(c eise e gros. des tendres et des du<rs. <les je gidoux et <les amners. tic% 5'ons et <les mauv'ais. etc. 

ment saiMN.-Bien. un autre -zxemle. Voyez-vous une différenîce enitre les maisons du davantakvillage ? 
hienveili;E.-Oh! oui: Il y eni a dles grandes et dles petites, <les belles et <les laid.-s. des Jbasses et des hautes. <les riches et <les f'aii-.res. <les rouges. des vertes, <les grises. (les Jblanches. etc. ý%maire estM.Cetsuffisant: écoutez bien ce que je vais vous lire, Tous ces mots que les autre!vous venez <]'énîumére-r sont <les qualités que vous attribuez aux fruits et aux nmaison-.: tout d'abcli bien ! à chaque fois que vous donnez une q--alité bonne ou miauvaise à unt noni. arqblvous déterminez la manière <'être <'une personne, d'un animal ou d'une chose. Ce prmeualmot porte unt nomi spécial dlans la granmnaire: c*est un adjectif. Répétez touts avec e-i six Ca,moi cette définition: Les rits qui 'marquent la manière d'étre des personnes. des ani- minati fs.msaux et des choses sont! des adjectifs qualificatifs. 
contro. rA~fin de m'assurer que vous avez tous bien compris, voici le devoir que vous allez cptlprie faire pour demain. Après les six nonis qui suivent. vous ajouterez trois adjectifs cetlmiquialificatifs appropriés i chacun <'eux. 
e e i

fli-voir de l'adje~ctif qua ifti of.
%la mière est bonne. dlévouée. charitable.
l'îerrr est . . .. . . .. . . .
Le chat cet ... .......

Le chlevil est .......................

L'horloge est................. ...... 
E.-C

2

ýM1
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UNE 4èlc LEÇON.

Genre des niomns.

M.-Mes enîfants. écoutez bien quelques instants, je vais vous rappeler quelquedi.ose que vous savez tous.
En parlant d'un petit garçon, diriez-vous unc petite garçon ?
.- Non, monsieur, il faudrait dire: un petit garçon. Mais on dit bien: unepetite fille.

M.-Est-ce que ce serait bien de dire : La cheval de papa est plus fort que labSuf de mon oncle'
E.-Non, monsieur: il faut dire: Le cheral de papa est plus fort que le bouf demon oncle.

.-- Pien, il serait inutile <le multiplier les exemples. Je constate qu'instinctive-nient vous savez quand il faut mettre un ou une et le ou la, dlevant un nom. Cepen-dant, voici une autre chose que vous ignorez. Dans la langue française, tous lesnoms sont classés en deux genres qu'on nomme masculin et féminin. Tous les noms<levant lesquels il faut mettre le ou un appartiennent au genre masculin: tous ceuxqui demandent la ou une sont dlu féminin. Voyons maintenant si vous avez biencompris. Nommez-moi donc cinq noms au masculin.
E.-Un homme. un cheval. un banc. un couteau, ur livre.
M.-C'est compris. Pour devoir. demain. vous commencerez par écrire dans lehaut <le votre cahier le titre: Genre .'s noms: puis sur la première colonne. à gauchede votre feuille. vous mettrez tous les noms masculins contenus dans votre page delecture et dans la colonne de droite, tous les noms féminins.

*
* *

Il vous sera facile. mesdemoiselles. ci procédant <le la manière que je viens d'in-ciquer. <le faire trouver a vos éleves. la différence entre les nons propres et les nomscommuns. la formation duii pluriel dans les noms. dlu féminin dans les adjectifs. etc.Je glisserai donc sur ces parties. étant bien certain que vous avez toutes parfaite-ment saisi la méthode a suivre: j'estime quil serait oiseux de nia part d'insisterdavantage <levant l'auditoire d'élite qui me fait l'honneur le m'écouter avec tant debienveillance.
Je passerai done iniiédiatement à l'étude du verbe. Cette partie de la gram-maire est d'une importance si capitale que je veux m'y arrêter plus longtemps que surIcs autres chapitres.
Certains grammairiens sont d'avis que l'on doit commencer à enseigner le verbetout d'abord. avant de voir les autres parties lu discours. Dans une étude fort re-narquable sur l'enseignement <le la grammaire, le professeur E. Lev. un belge, ex-prime l'opinion. qu'à l 'cole primaire. on devrait classer tous les mots de la languec1 six catégories seulement, qui sont: les verbes. les noms. les qualificatifs, les déter-minatifs. les pronoms et les mots invariables. Peu importent pour nous ces divisionscontroversées par les grammairiens: je ne m'attarderai pas à ces subtilités. Le pointcapital pour nous, c'est le faire comprendre aux enfants ce que c'est que le verbe,et les mille et une règles qui le modifient.

UNE ýème LEÇON.

Le verbe.

M.--Mes enfants. voulez-vous me dire ce que vous voyez dans les champs, en été?E.-Nous voyons des chevaux, des boufs. des vaches, des moutons, etc.
M.-Que font ces animaux ?
E.-On les voit sauter, gambader, brouter, ruminer, se reposer.
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M.( adressant à un élève). Bien. prenez la craie. et écrivez aut tableau, ce que
vous venez de lire:- en: été. oit voit dans les champs, les animnaux sauter, gambader, I faut q
brouter, rumiîner et se repo.ser. 4jet du

Bien, ces mots. marcher, sauter, tziziibader, ruminer et e- reposer, sontt-ils des ui font
nomsq?E.

E.-Non, monsieur. car ils tie désignent pas <les êtres. La r
M-t-eque ce s:mit dles quialités attribuées aux animaux? Le n

L.'.-No iiosieuir.viosledr.C Les 1
M.-cotezbin.je vi olle(r.Cesont <le-, verbes: c'est-à-dlire des motsqui marquent l'action ou l'état clans une proposition quelconque. Ainsi, remarquez -is esat

bien les 6 derniers, mots <le cette phlrase. Ect-ce (lue chacun d'eux ne marque pas un: Ichist
action, un1 mouvement ? le vais nil*assuirer si vous av-ez bien compris. Ecrivez au élcitableau les pihrases suivantes: questmo:

(Un élève écrit). Le re
La charrue déchire la terre. Le CuLes fleurs charnment l*odorat et la vute. M.-IFranklin inventa le paratonnerre. u
.M.-Vovez-vous des verbes <dans ces phrases? Qu'esE.-Dans la première phrase, le mot déchirlé est un verbe: dans le deuxième. Quiccharment est un verbe: et dans la troisième. inreuta est un verbe.
,NL-C*est très bien; un autre tuaintenant. (Un élève prend la craie). Avec ttdv

le mot horloge, écrivez une phrase contenant un verbe. V.ousF..-(Ecrivant). L'horloge <le la class;e marque dix heures. -cture etMý.-Oûù est le verbe dans cette proposition?
E.-C'est le mot marque. parce qu'il indlique une action.
M.-Répétez tous avec mo>i la <léfinition du verbe: Le verbe est un mot qui r.->ré-

sente I action faite par uneî~ personne. tip aiimal oit une chose,. out encore, l'état dans
lequel se trouve une personne, uni animial ou une chose.Sija

Pour devoir. v'ous mlettrez deux verbes à la suite des noms que je vais écrire auisi'
tableau. Copliez ces noms au fur et à mesure sur vos ardoises. iielques Ic

rtes de
DEV'OIR uirtout av(

ntuitive si
Le verbe aire.

Cinqr
L'écolier petit étudier, obéir. tction Io
Le cheval petit . .. ... Il est
L'histoire petit .... ... t qu'il fat
Le sommeil .... ... e s'ensei
Le rossignol ... .... C'estu

t non une
UNE 6èmne LEÇON <rur. sans

Ici, cor
Le sujet du verbe tne-rien _f

T ous il
M.-lian.q une leçon précédente vours avez appris ce que c'était qu'un verbe: notu ils choc e

&llons aujourd'hui voir autre chose qui a rapport au verbe. Prenez la craie et, ver- Les dif
le milieu du tabl,au.ti écrivez: ivant d'allei

(Un élève écrit). Suivnez
... .. sme le blé. enez-vous
.. ... .sent bon. î.re du mot,
. ..... travaille le bois. En e ffe

habitent la forêt. asse des e
M-in:lisez à haute voix maintenant ce que vous venez d'écrire. C'est 4

(Un élève lit). enseigner à
M..-Trouivez-vouis que c'est bien, que c'est complet? 'gles de la
F.-Non monsieur, ça nec dit pas qui fait l'action. btilités de
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M.-C'est vrai. Vous comprenez qu'une action ne peut pas se faire toute seule;
aut qu'une personne, un animal ou une chose la fasse. Ce qui manque, c'est lestjet du verbe. Pouvez-vous me désigner les personnes, les animaux, ou les chosesqui font habituellement les actions représentées par ces verbes?
E.-Le cultivateur sème le blé.
La rose sent bon.
Le menuisier travaille le bois.
Les loups habitent la forêt.
M.-Voici la définition que vous allez répéter avec moi: Le sujet est un moti quifait l'action exprimée par un verbe ou qui est dans tétat exprimé par le verbe.Il est généralement facile de trouver le sujet du verbe, mais pour les élèves peuréfléchis, il est un moyen très commode de le découvrir; c'est de faire, avant le verbe,question: Qui est-ce qui ou qu'est-ce qui. Qu'un élève écrive au tableau:
Le renard est un animal rusé.
La pluie rafraichit l'atmosphère.
Le cultivateur fauche ses foins.
M.-Lisez chacune de ces propositions et trouvez-en le sujet. Un élève lisant:Qui est-ce qui est un animal ruséf-Le renard.
Qu'est-ce qui rafraîchit l'atmosphère P-La pluie
Qui est-ce qui fauche ses foins f-Le cultivateur.
M.-Vous allez me prouver que vous avez tous bien compris en me faisant le.?etit devoir suivant.
Vous écrirez dans vos cahiers, les trois premiers paragraphes de votre leçon delecture et soulignerez les verbes d'un trait et les sujets de deux traits.

*

* *

Si j'avais plus de temps à ma disposition je continuerais à vous donner encoreiuelques leçons sur le radical, les terminaisons, les temps, les modes et les différentesSortes de conjugaisons des verbes, etc; mais, je crois en avoir dit suffisamment, etjurtout avoir donné assez d'exemples, pour vous prouver la supériorité de la méthodeIntuitive sur la méthode déductive, dans l'enseignement de la grammaire à l'école pri-Inaire.
Cinq minutes de plus, et je termine par quelques conseils qui ne sont que la dé-dUction logique de ce que j'ai dit jusqu'ici.
Il est bien compris, n'est-ce pas, que la grammaire doit s'enseigner par la langueýt qu'il faut à tout prix abandonner la vieille routine dogmatique qui veut que la lan-Rwe s'enseigne par la grammaire.
C'est une grammaire d'idées que vous devez inculquer dans l'esprit de vos élèves,Ct non une grammaire de motsi de règles sèches, de définitions abstraites, apprises parmur, sans qu'ils en comprennent le sens, comme des perroquets.
Ici, comme dans tout autre enseignement, il faut procéder avec lenteur et méthode,ne rien faire au hasard.
Tous les jours, le bagage de connaissances de vos élèves doit faire boule de neige,3aI18 choc et sans heurt.
Les difficultés doivent être surmontées une à une, et 'surtout être bien comprisesavant d'aller plus loin.

e Suivez exactement le programme d'études; n'essayez pas d'aller au delà pour-cha-que année du cours: Vite et bien vont rarement ensemble, nous dit un proverbe. Sou-enezvous que l'école primaire n'est pas destinée à faire des savants, dans le sens pro-Pre du mot.
En effet, quel est le but de la petite école? C'est de mettre la masse, la gran4e"'sse des enfants en état de lire, d'écrire et de compter.
C'est donc dire, pour ce qui concerne le sujet que je traite, que vous ne devezeseigner à vos élèves, pendant les années du cours élémentaire, que les principalesegles de la grammaire, sans trop appuyer sur toutes les exceptions et les mille et, unetilités de la langue française.

M
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S'il est une matière où l'enseignement dit concentrique, trouve son application, les lélc'est bien dans celui-ci. Mon Premier Livre, dans sa deuxième partie, donne en vingt 3'leçons, un exemple parfait de l'enseignement de la grammaire, basé sur cette inéthode. avantD'après cette manière, un garçon qui quitterait l'école à la fin du cours prépara- de l'Ftoire, c'est-à-dire, après quatre ans de scolarité, aurait vu succinctement toute sa non cgrammaire. 4
Qu'on ne perde pas un temps précieux, surtout au cours préparatoire et au com- elles amencement du cours moyen, en essayant de faire maitriser par les élèves, ces difficul- nierciatés de syntaxe, exceptions et mots dont les règles sont encore controversées par les sigrammairiens. 

rationVous vous donnLriez beaucoup de peine et les élèves passeraient des années sur oramrdes niaiseries qu'ils n*auront peut-ètre plus l'occasion de rencontrer une seule fois dans <11e vt
leur vie. 

LJe sais que plusieurs grammaires très répandues dans nos écoles primaires ne sont imla erplus conformes aux enseignements de la pédago-ie moderne. Il serait à désirer que Dces grammaires d'un autre siècle fussent rayées de la liste des livres approuvés. ticaleDans tous les cas, vous ètes libres, pratiquement parlant, de choisir le traité que Qvous voulez. je vous conseille donc fortement l'adoption d'une grammaire contenant î'ris:dans un seul volume, un cours de français dans toutes ses parties, c'est-à-dire, les Plus cregles, les différents exercices de rédaction, d'invention, d'analyses grammaticale et paratologique, de style, de composition, etc. F.i
Si une telle grammaire contenait des illustrations, ce serait encore préférable.De ce fait, l'attention de l'élève sera doublement attirée; et vous savez que rien n'ar- cînfiésrive à [intellect sans passer par l'îîîtermîédiaire des sens. .Donc, plus nombreux sont siles sens frappés au ieme instant, plus facile et plus rapide est la compréhension de forma?la part de l'elève. toutes,
Encore une fois, il faut suivre le progrès. tousd
Aujourd'hui, le tramway et l'automobile ont remplacé la diligence et l'omnibus rd'autrefois. Faisons de meme pour ce qui est des méthodes pédagogiques. Mettonsau rancart les bouquins démodés, et remplaçons-les par les produits les plus sains dela pédagogie moderne.
Certains grammairiens ont aussi inventé des livres d'exercices orthographiquesrenfermant dans quelques phrases détachées, à peu près toutes les difficultés de la lan-gue française. Ce sont de vrais hiéroglyphes; ils sont remplis de fautes que les élèvesdoivent corriger Cette méthode cst m. nvaise. L'élève a assez de peine à apprendrel'orthographe sans qu'on lui mette sous les yeux un manuel bourré de fautes. Ni
Donnez en devoir des morceaux qui veulent dire quelque chose et non de ces Ja asalmigondis qui suintent la science dogmatique grammaticale par tous les pores, sans rad

contenir la moindre idée. g'cne
Bref, ce qu'il faut, c'est un enseignement essentiellement pratique et dont les tiene.

éleves retirent des fruits immédiats. Il faut les habituer à penser, à réfléchir et a chrétieraisonner.
Un autre point sur lequel je désire attirer votre attention est celui de l'empli serviceC

du tableau noir dans I'enseignement <le la grammaire. Il est très important de tou- cessair
jours illustrer au tableau, au moyen de nombreux exemples, les règles que vous vou- Llez faire apprendre.

Envoyez-y souvent les élèves à tour de rôle. Faites-leur rendre compte de tout moyen
ce qu'ils font. Cet exercice les habituera à se débrouiller plus facilement en presence parven
de leurs camarades et contribuera à dompter cette gêne qui les rend gauches quand ils personiont à s'exprimer à haute voix.

Bref, rappelez-vous cette vérite qui est presque un aphorisme pédagogique
L'emploi judicieux du tableau noir équivaut à l'aide d'un assistant.

Pour terminer, voici en peu de mots les principes fondamentaux que je voudrais i
voir affichés en grosses lettres sur les murs de chaque salle de classe où l'on en,- e t
seigne la grammaire, afin que les institutrices pussent se les graver dans l'esprit.

i°.-L'enseignement du français ou de la grammaire doit avoir pour but non
seulement la connaissance de la langue, mais encore et surtout la culture de l'intelli-

gence et le développement du sens moral.
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- '.-L,'ilit *iut rne dogit se serv-ir dle la nîiétîhd(e ititit1ve. c'est-à-dl1ire, parti1r duC<>iiiti pour eni arriver a l'ineonnuii, (les exemples pîur amener les elèves à eh dlédutireoT nIus définitions, les règles.
rigt 3 -.- I.es dc%'>i ns lîleîtinseront tolujours courts et surtout bien comp11risde. avant (le pa;tser tu suivant. la quanîti1té înîî>orte peu. M. 1'jl>lé Rouleau, principalra- (,e l'F.cole normale La.vajI, a (lit avec raison : C'est ce qu'on assimile qui nourrit, etsa n mn ce cm ('mn i)sirI)- e

4 .- Lecs (lietees egalîiu iii courtes seront enmpruntees alix auteurs classiques;ci lics auront trait a t les qIuest ions niorales. hist )riquics. géo)grapiqu*(ies, ag(riet des. comn-ul- nirîls iltrcee tc.
les si1 vous 'liiettez (,il Iprit 'ie( ces prillipes. qui ,;()lt la base (1u11 ens~eignemîenît sain,raitionnel et péda;gogiq~ue, et qIle vous sui1viez ci meème temps scrupuleusement le pro-;Ur gramme dnetudfes, je Voits proinuets (Ille Vouis -aurez dul Iplaisir à eniseigner%'a gramieLuS 4 1 i<' vois el-vs v i 're,ilroiît unijrîi néê et (eo l e reéls i);, ' nnai

grandiiitr-t t femi' res.La sat isfaet;m '<>1 i q vous erheezcil coust;ît;ît tit tel résultat. vouS <élel-MIL mi-agra amî<liini it (Ili muaI quie vi s vm'is serez donné.Ut D e gràcV, eîwo('(I* une fois. q'îon lta<laii cette routine dle la science gramnia-
t icale pureiciitb r<îe

Ut Owue le l ivre i., viteillie qun'eui dernier Iliu. (1t1111d t>tît a éte iîen e.xpliqulé et corn-pi ris: qlu les enifaut, lie faîs"nî quei( retrouver dains leur grammnaire. -oluS tile f< trieSpilus concise. le,, réglcý, qu'ils m'it découvertes cuix-inêniics. aut cotirs <le la leçon pré-et paratoîre. 

lt
Fil tun il1it. <Ilutiet 'Çt e vie '1ev îeîîe viv;tntc. risiiiulee. natture'lle. qu:e ces pri~îe.~ ~ ~ ~~l ('p.5ttiliîa<'uc '<'i plus titi su ject <le catuchemiar 'Imur les éleves <liii volts sont

lit Si vols attigi<i'le': te b'ut .çsï sralxc la C-h,.e ne ponurra muanquer'm eli v.olç (011-
71)1'lati muir 11114*,n 'îî'o. iuî' ton ti''uf le traîte i. p1- P t'il î'c ( 1 que' vont '(ssdtou tes, et en suivanît attitet're,î les leçons modèles qi vous sin min îéesç tous lesVIOIS dans Iiisie;itiuiiit ! rinai re-s*1iE ut 1h<'jw'z ci - idsrbe f*-*' LOlis bu-:lien muuérité de la ict.. 

-c u 0dxill' t-e O

L'hygiène a l'école

Nous avourtis le pîlaisir d'anînoncer qtî'à partir dle janivier prochain. 'M. le Doctrur
S Paradis, de Sinit-lIl.ilîîa de Motan.Publiera chaqtue mois une cauiSerie sur 111v-~icà l'cl.M. le I )cteur Para1dis a ptublié déjà <le nomîbretuses éttîdles sur l'hv-

-;èe. Ancietn élève (le l'Unîiversité Lavai. piraticien d'expérience. écrivain srcxLchrétien coivaîncti, notre noîuveau collaborateur cst en mesture dle rendlre d'immenses
>rieuces à la îîroviîîce. cil fourniissant à son personnel enseignant les miatériaux- nié-
essaires a tit enseignemnt sinmple liais raisonné <le l'hygiène uistelle.

Les inistittîteurs et leç insti tultrices, se feront sans dfonttiti devoir (le profiter desnînven s d'inistruiction qîîe le gotuvernenment provincial niet à leuir I sposition en faisant
parvenir !.I:nst-ignespic'nt Prima ire à chaque école. C'est la seule manière, pour lepers<)nhiel eîîseigîîaîît, (Ie prouv'er Sat rciîîîalissanlce «-ix\ atutorités gouivertnment ales.

(i '> agil>ruatique et 'I*ht'îiqueyi. par 1l'bbé Tii-G. Roleaul. C.-,1. 'Magnan
. . . lerti.
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UNE PAGE D'HISTOIRE

Etablissement du couvent des Sœurs de la Congrégation N. D. à
Sainte-Famille, Ile d'Orléans, au 17e siècle

LES TEMPs HÉROIQUES DE L'ÉDUCATION AU CANADA

Les lecteurs liront non sans intérêt les belics et touchantes pages qui suivent,
empruntées à l'Histoire de l'Ile d'Orléans, par feu M. l'abbé L.-E. Bois :

Ce qui attire davantage les regards du philanthrope qui visite la paroisse de
Sainte-Famille, c'est le couvent ou école des filles, que dirigent en ce lieu les Sœurs
de la Congrégation de Notre-Dame. C'est là, qu'en silence et sans ostentation, elles
forment le cœur et l'esprit <le leurs élèves, respectueusement groupées autour d'elles
au nombre d'environ cinquante, chaque année. Cette fondation a rendu de grands
services à la jeunesse <le l'Ile d'abord, puis à toute sa population. Combien de géné-
rations, depuis près de deux siècles, sont venues demander aux bonnes Sours, une
éducation soignée et religieuse ? Il dut être bien vif. le zèle qui portait à faire des
sacrifices aussi considérables, que ceux qui étaient exigés dans les commencements de

la colonie, pour "me pareille entreprise, alors que- toit manquait. Cependant, comme
le remarque M. <le Ransonnet - Vi!' de fartuerite Bourgeois. Avignon, 1738- la
vénérable SSur Mai guerite Bourgeois n'attendait pas que les paroisses fussent en
état de procurer à ses filles missionnaires. un fonds de subsistance honnête et né-
cessaire; il lui suffisait qu'il y eut lu bien à faire.

L'esprit de zèle et d'obéissance qui les animait, la mortification et la pauvreté dont
elies faisaient profession, leur tenaient lieu de tout.

M - lu

w- I.
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Deux soeurs furent Iliiéia-tcmneit flivovées à la maison deC la ait-mle:la
première était la Soeur (le l'Assomption (demoiselle Marie Barbier), la première fille
canladienne (le naissaniicc qui se soit consacrée à Dieu dans Il Congrégation dle Notre-aDamie. C'était une dle ces ines généreuses et candides, unei de cez natures d'élite, qui
nie Peuvent se faire aui tumulte du monde. P>our satisfaire soli penchant à faire le
bien, elle se voula ait service <le Dieui et dul 1)roelilii.

I. autre, qui fut chargée avec elle deu fonder cette utile mission, était la sSeur Amne
-Marie-Aune Tbiioux ou Vérancl-. Elle était niée enl Franice. 'Mailgré l'état avancé

rit, (e la raison (on était en automnne). malgré le suircroît <le travail auquel la Soeur MNar-
gulerite Bourgeois était obligée <le se livrer, pour le rétalssenienit dle sa communauté,

de malgré l'incertitude dles moyenls (Iexltnc lqe les <leux\ ieuses filles <levaient trouver
urs à Sainte-Famille, leur <lgesupérieure ni'bésita cepend;w.tit pas à se séparer <le <deux
lies compagnes utiles, et qui auraicnt pu luit étre d'unlT gr., secours, pour les envoyer là
ls oùl Providence les appelait. Sur le désir (le Moiise,,iicur (le Saint-Vallier, évêque
dF (Ir Québec, elle céda aux sollicitations dIr M. Lamvy. cuiré ilss pairoisses de Saulte-F-a-
-lé- mille et le Sit-aîçset les dleix bonnes soeurs se mirent immédiatement eni
ne route pour le lieul <le leur <lestinat ion.
les <iC'était à la (an-atn lit elle-même la soutr Barbier, il faîisait froid et nous
'de n'avions pour nous <leulx qu'imue couverture (Ii; ne valait presque rien, très peu <le

linige, point <'autres bardes que ce qui pouvait nous Couvrir fort légèremuent.
f« P our moi., je n'avais qu'une demiii-roIbe ('t le reýte- à' l)r<portimi. Nous p>ensâmles

geler <le froidl dans ce v<vage, et * 'étais parfait encoete<eequjeone-

çais à souffrir.
« A notre arrivée à Québec, nous ne( mantiquanuesic, pas d'huiîliations. Tout notre

avoir était unl poet lpaquet que mii 'mus pî<ru ions foîrt à l'ai*S('* on1 se moqu(Ila le nous, et
nous filmes fort. humiiiliéesý (le toute mnmière. On unous dlemandla ml étaient nos lits
et notre équip)age : quelquies-mis < sait-'nt nmême que nous mioirrins <le faiml chez nous,
Mt qu'on nous envoyait cherichier fortune ailleurs. Je penlsais mourir ce j<our-là. le froidl
nous avant si vivemenclt saisie't que(' nous croyions être L-elées. Pour mi-on partictilier,
'au mrai s eil <le la joie (le mourir <le froidl, et je m'plqasà consoler nlia compagne

qui était dlemi-miorte. Noussouffrimes beaucoup pendlant ce premier hiver. Nouils
auirionis dlû mourir dec froid s'îîls une lirotectlin particulière <le l)ieu. »

La maison qui dev'ait les, recevoir n'*étaniit pas enîcore con-,trulite, les bonnecs relb-
trieuse's <lurent se retire'r cbcz unie ~cv,à douzec oul quinze arpents <le l'église, et y
passer l'hiver. Elles s'a.ffli.zèrenit beaucoup <'être obuligées <le vivre au milieu dut1 tu-
muuilte <li1 u1À-itlnd. et l'une d'elles, la silr '.\arie B3arbier, lisait qul'c elle se trouiî~t
la conmme dlans tin enifer.» Ajoîutons à cela la distanîce conisîdér;ible qu'elles avaient
a parcourir pntir se rclre à l'église. <bui <'îles revenienct soliiyeit touites înloiîillécf,
et couvertes <le glaçons, et nous aulrons une idée dIli coiurai,7e et (les vertus <le ces fem-
mesç liécoiquecs qui -avaient tout entreprendre et tout souffrir. quandl il s'agissait dul
saluit les aniesý

Un Jotir qtu'elles revenaient de la sainte meisse. aui milieu d'unie tempête, la soeur
Barbier tonmba danîs unt fossé plein (le îîeize. 'oic; comîment cet icci<lent est raconté
(Lans la ie de la .ç<rîr flarbi'r ' «Ma Compagne. lit-elle, était bien loin deie'nt moi,
qi n'enl pouvais plusi. Je rie plmlVais ii( retirer <le ce fossé. n'ayant plus <le force, et
la neige nie couvrant (le plus en plus. Alors je priai le Saint Entfaint Jésus <le m'aider,
S'il voulait prolonger nia vie pour sa gloire et peuir mie donner le temps (le faire pé;..-
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tence. J'étais toute enfoncée dans la neige, et il ne paraissait plus que l'extrémité
de ma coiffe. Sa couleur noire fit croire à quelques personnes du voisinage que c'é-tait une de leurs bétes qui était tombée dans le fossé. Ils y accoururent promptement,
tt m'ayant retirée <le là, avec peine. ils me laissèrent au bord du fossé d'où j'eus biende la difficulté le nie rendre à la maison. Cela. joint au grand froid, et à toutes lesincommodités que je ressentis durant l'hiver. dans cette demeure. me fit contracter
des infirmités assez considérables. Pourvu que Dieu en tire sa gloire et que mon or-
gueuil en soit écrasé. j'en suis contente. Les miséricordes de Dieu à mon égard sont
trop grandes: depu;s ce tenips-lâ. ce nest que gràce sur grâce, qu'il en soit béni éter-
nellement !»

Le fondateur <le cette école. M. Lam. qui a si bien mérité des bons insulaires, Thomme désintéressé et plein <'abnégation, pensionnait dans une famille du voisinage
de l'église. parce que ses paroissiens étaient trop pauvres pour construire une habita-
tion affect 4 e à l'usage du prétre. Ils avaient bati une église en pierres, mais les ci-
toyens <le Québec. et surtcit les directeurs du Séminaire. v avaient contribué pourUne large part. Un M. Toussaint LeFranc légua au profit <le la maison. une somme d'A
de 3.000 francs, à la charge. par les religieuses, <le donner une pension à une pauvrefil!e. M. Frauçois Lamv. né vers 1640. arriva au pays en 1673. et fut nomnfé curé que

friclamovible <le Sainte-Fanille. en î6x4. par l'évéque <le Québec. ce qui le décida à fon-
der cette école <le filles en sa paroisse. Le seigneur. M. Berthelot. désireux de prendre
part à la belle Sruvre. lur donna un arpent de terre, sur lequel on éleva une petite mai-
son en bois. Ce fut la première résidence des bonnes s4rurs. Huit ans plus tard,
M. Lamy donna. pour l'enîtretien <lu couvent. et pour y asseoir de nouvelles construc-
&.ons de <imensions plus grandes. une terre <le trois arpents de front. sur la profon-
deur de la moitié <le l'ile. avec maison. granges. etc.. etc. Le contrat <le donation est
daté dlu 5 septembre î62. C'est sur cette nouvelle propriété que l'on bàtit en pierre
une demeure spacieuse et commodle, appropriée autant nue possible à sa destination.

M. Lamy' mourut en 1715-,
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METHODOLOGIE
HISTOIRE DU CANADA

Enseignement oral

sème causerie.

TlAL.ON F RO«NTENAC - JOLU VI' lETM. < l'T -DBIRIIF

1.-T A 1,) N

Nie icnesflîlîs nos smme arîve a 'anée <~~ Chamîplain. Mo\nitlnagniv,
dAileîoî .111701n, (l\gnon .vîîîr e Nlé%v gouverntèrent tour ài tour la

Nouvlle Frace.(le î(sdS àt i(;. Lai populationi de la colonie nî'était. a1 cette époque.
que de .3.2i:z. se concentrant aà,uéîc Montréal et aux T*ris,-Rivières. Qulelqules dé-
fricheîsan.Its, avaien't été faits autour (le et-s villes asnt.

lin1 1605. arriva ;i(ule.cil mêmne temps que le
iouiveau iiuv-uuur N. dr (',uurcelles. l'intendant

TaI.ibii. lui grand no mlbre de faumilles et Fa»rt sais,
S quaniitité de trelnaix i un mot une colon'le pres-

-' quauItsbî 0onsuileral< que celle u'nvenait renlfor-
cer. M. dle lraev. le p)renie(r vice-roi qui aît visité

le (';înada, était irrivé àilu btue quelque temps avant
cil 'n ne mJ:gîe'uui régiment resté célèbre

dansu( irt lit..ire. le régimntu de Carign M. dle
v rîg. dli-; fori mir Li rivière Richelieu, et

- grace a 5son enetrgie. il re Irs' , e Irroquii qui (le-
iandelreuilt la pai\.

Li itvldantit Tlal.îîî. hommuîe vralenntsupé-
TA 1.0N rieuir. prceta uni gétie»retix conlcoulrs ail vice-roi po>ur

aCiver les dé'fril(iemnt s. fîursrle commerce eFagr~-îiîîrérprimer les inicurstins les I roqutois dle manière à îwtrmeît-tre aux coilons
<le trca ier l paix au (1léfriellîeî;int des IinensesC fcirétf. quil l'îrelatint alors les

nrie du int -Luet <I'enlant que lxu'. lîs.ma e' avi Iin efnlcl
rcw.na M <1tle IDieu. dlit laldbil I averiee Il 1îed'i Ia i i oatfieds:eo

vrtes- dlancs le Nord et dans11 P<iet fa i ait e*xanu meitr le-% nliuesr tle fer dle la 'Ie St-
1 ai. < ujimrluîdans le comlte dle ('ha.rlev)i\ )x i etourageai t 1*l'e xjdit ;îîion de celle
<l SautNlu ice ressait de, mnémoires po ur le- iitilr ist le la miarine. et travaillaitMve Irn aIrdeuir infat izilcr au p.rogrès tie la coîdi ieu(

I.* nltundan.ice dle Talonl dura <le 1665 à 1 672.

ii -LUii <le nlos ietî-leuirz ecrivain'. M. Thist (hp is. ifiu;brte dul Coselril
ilv Il n i tionl)i publlique. a pulié. cni lf>04, un oumvrage <le limite valeur sur JeanSTalon. "iinîd.ii de- la .evlcraî .Ce h 're a été cî.uroniîée' par Fcdii
f 1nçaie.l v

I.-'
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1.-F R O N T E N A C

Le successeur de 'M. de Courcelles fut le cnomte
P.uade (le Frontenac- Frontenac gouverna le Canadla
de iC672 à 1682. puis de î6SQg à 1699. Durant sa pre-
nmière admnistration, il se signala par une sévérité ré-

-voltante. allant jusqu'ài faire emprisonner le gouiver-
neur de 'Montréal et un prétre cle St-Sulpice. Fronte-
nac eut aussçi des démêlés avec J'autorité religieuse. Il
se rend t Ibientôt impossi>le comme gouverneur. Le
roi Louis XIV le rappela enl 1682.

Sonus la première administration de Frontenac. le
P. 'Marquette et Jolliet découvrirent -le MiIýsIsispi,.

- (1673). et Quéhec fut érigé en évêché (1674). D>urant
T FN A Cson premier règne. Frontenac -.- descendre~ dans la

tombe trois femme% illustres. trois sainte. trois desprincipales fondatrices dle la Nouvelle- France; 'Madame de la Peltrie (0671 . la 'Mère
ALrie de llntcarna-t<,i (t172). et MaemislMance (1683). PM MI. <le la Barre et l)enolnville. peu apit à diriger une colonie d;.uS desý temlpsdifficiles. gouve-rntèrent le pays de s682 à 69 Souls ces dleux guve 1emnts le An-
glis mernacèrrent le Canadla et les Iroquais le ravagèrent- (Massacre de Lachînle. S liao-'t 10%.» La1 fibese<e ces 'leux g lulvrnrsiri_ <lécidla la France d*envover (le nou- ovrau Frontçnac au Caniada. L.e roi le savait homme dIénergie- et capable de tenir tète niaaux Iroquois et aux Anli.C*est durant sa deuxième administration que Frontenac
conquit %es t1ires de glo'ire, I>ès, son arrivée à Q2uébec. il résolut de porter la guerre chicihez les colons <le la Noulvçllc-.\tngleterrre qui fournissaient des armes aux Iroquois. SialSainte-lélénc et Ilertel. qui s*étaienit ijaidsinus avec leur frère diberville, dansla Baie dI*l Iudson. et P<îrtueulf. allérent attaquer les Anglaisç: le premier à Coriar (au- retljouirfdhi FShenectad«v 1. le cdcniènIée à S.alî14ton (:îs aujourd'hui Pnrthsilnouth. <dansle Nevlaî;str . et le àrsèt Casco. (aus.iur-1lîi Portland). Coli

I.xs trois caianscanadiens rempoffrtèrenit dIéclaltn*.es. victnirer Mai leurs 11-succesç n-rnt la rage alu crtîir <les Anli.qui résolurent <le s*,mip.arrr du Cana<la. enAussi. Ir- î8 octobre ihqn. lamiitral 1l'hipos arrvait <levant Québec -avec une flntte die moi
3; vaseu Unevy k l'hijîps alla s<)ninir Front". ac de capituler dans tîne lheure. Le capitaine canladienl recwmtisa avec fierté l«ordr& tle l'bippi.. L"envové an- IgI:!i- avant <lemandlé à l:r.bhlteiacl (Ie luti renit-ttre, tile réponse écrite, le brave goui-vernctîr liii <lit avec hauteur: f)jleis à v'oire inatre (list je- tui répondrai p'ar la b'ougche

J'Iltîpps tenita en v.iin de bo-iba,.rtler Québec nît <le prendre cette place par sur- diilprise: seç hoîtiiner furent repoi',éC* par les Canadiens ayant i leur tète M. <le Loni- Paigueil et le vaillant SaneIéèe Frnnitrnae fut considéré avec raison comme le 6suveur <le la \nuvelle-Francer Il moulrut àgé de 7o ans., «Il avait un grand fonddc religion. <lit Lae<it.et Il en donna <kes marques publiques. jusquà sa monr., kmnSc' rste< sont coinserves, avec ceux <le qutelqute!& autresr gouverneurs français. sous Pi<lila nef de la Bastýiliquie <le Quiébc. 
flww
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III- 01.1 E T MA~RQUETTE

Ce fut pendant la Première administration <le M. tle Frontenac que 'To"lliet et le
P. 'Marqueure découvrirent le Mississipi (s67.'l. pin grand fleuve qui travers-e les Etats
L;isý. du nord au sud. jollict était cana<lie il naquit ;à (2uél-tc en 16.4;. et le P.
Marquette. un Jésuiste. venait dle Franice. Ce déoué inis,.ionna.ire était par' it. par
nite. dle saint JenBp ist cl la .SajIe.i Les dru-, hardis voyageurs suivirent le
cours du Missiijusqu'à l'Arkan5iç-: nais éloigniéç de Québiec de neuý cents lieues,
mianquant de vivres. ils furent obligés 'dic revenir mir leurs pas..

Cinq ans après. Cavelier tic la Saille trscrnldait àeNîsî'p jusqu a son rnbou-
ehutre sur les bor<ls dus kilfe dut Me . Cavrlier <le la Salle donna le non (lc Lui-
siafnec ail (asi lu Msisi

Après avoir remonnté le Missii jusqu'à la potile riviè're Chicago. il-, se rendi-
refit ail lac Michigan. Sur le c;uté oues.t <le ce lac, ils atteignirent ~ a bi
Puants (au jucmr<l*hui Green Rlay . Là. Jolliet et 'Marquette 5e séparèrcnt:- le premier
continuant v-er-. Qucbec. le seconuid <emeurant dans, où su'.ui fonda la miissçion de
11nnlaeul&' Conception *chez les sauvages lllin..is. Le -;aint ms<>nremourut

en 10;7;. Sur le% .bni"'T11 lac <lesý I llinfll% (nu.-Ii fbui i:w M clia:j Sv~rnir
niosuents L-nt été racontcés par le 1'. l)alloi. ()n rctr,uve- cette page admirable dans
le beau livre L.ouis Jolle.!. <le MI. Erncst (;agnon. à'an Liollict. il était revenu à
Qîîtbec. lés. 1,;ç3. oùt il remplit dasla site pbluieucrs chîarges lnnlwbrtanite..

Pierre T. o~n.sieur <l'lberville. e'!t le plus. grand h-'liiiîe de guierre qu'ait prO-
duit le Canadla. Il naquit i Montréal f;,7 tîii. troisième fil, er Nt. de Longueil. LaPaie d'lludsonSut ~~~~~~~~le principal théàtre (lIr xuuît.~atosrprss(~.~4

1(gi d'Iberville y défit le.- Anlais,.
Dans &a cam~pagne dIe ç**<llerileéait accompagné <le ses- frères: Sainte-I-é-

lénr et Maricourt. La petite troupe cania<lienne fit des pr<dIgrc- ïl*adrrAsýCcet rl*intré-
pidîtlé. Ils s'enîîîlarérernt l'un fort et <i le)M pris-onnirs!. A la tètc <le neuf hommes
montant deux caniots l'éco*rce. e<1 irrville alffrela jýn ila'ire-atnglais à bord duquel !-e
trouvaient i(' Anglais et le génér-il <le la Baie llud%<unqbs. I.c' ennemtis -. e rendirent
à d*lbrrville s.ans trop faire <le resîstlance.
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COMRATSý NAVALS DE W)IUERIIiLç DANS LA BAIE, D.IWtnsox<

Notre licros chassa aussi les %ngzlais, tic Terrenctuve et fonda la I.ouisianne<16wq.dn lftl reier gouverneur. lYll'ervile mourut en 1706.Nous pouvons le donner à la jeunesse caniadicinne commlne un mnodèle: il fut pa-triote autant que brave.

Conseils d'un inspecteur d'écoles

RÉCAPITULATIONS ET CONCOURS8
Au cours des NVotes t*dtx.Zigiqtie.s Insérées dans lcs règlement-- du Comité catho-.lique (lu Conseil dc I*Itl-truictiotn itil)iqile. nious Ilsonis Ce qui suit< Nou% engageons fore,cnîr les instituîteurs à faire (le fréquentes récapitulations:(Ce n*est que par ce moy(Den qu'ils réussiront i graver dans ['sçprlt (le leurs élèves<les différentes nxatiêres q&l. doivent leur eniçsiner. En préparant leur tableau de<[emrnploi fils temlps. lis ilev-ronî penser à Consacrer- le vendlrediî. ou un autre jour. à la"<répétition des leçons.-. rie pendant la semaine. et lis devront aussi faire une re-SVîer plus générale à la fin le chiaquec mois. »Il crzt inileiI. ceovonts-tnou s. <[insister sur I*impi)rt.incr majeure qu'il v a. poliruige classe. le faire fnîen ds récapitulations eiti<ls efcnnîî?s. C*est une <les Con-tl;ti.izis sstele diu fin ordre. tieI Vénîuilaiion et dii prorés.Nusl. dlisons dui lon ordre i parce qule les elcves. avatlin Iluit à atteindre rela-tî'% ement tris. rapproché. profiteronit tlcs loisirs entre les leçons et les devoirs de cha-que joutr. pour se, 1prtirrr cil vile du pirnehi, ; roticousr,.--<e qui les, tiendra occupést(.ut le temlps: (Ir~uafio parce qu'ils s'efforceront. pour gtignerr des point-,d'-s places ou les récompense%. <le bien apprendre les parties des matière-. qui doiventfaire le sujert du cconcalurs: flii fwr<lré .3 parce qu étant oceupés tout Ie temps et an-x;ux (l*arriver bnnstl dans leur% concours. ils% ne pourront qtîe faire de rapides pro-gris: ce clui il est que la cnqecenaturelle <les. deux premiers. points.Dans <le teles cnditionîs. [nine ntdeviendra agréalble pour le-. deux par-tie. et surtout. <les plus- pronitallIs Polir les éléve';.Nous reeoininian<îons donc fortement aux itîstituitersr CI tre fi<lèles à faire con-courir toutes les clase caque mois.Ce nerst qu'i cetite condlition que les élè've!.se grravrontt dans la mémoire ce qu'ils-olt dé.iiar

- _11111111 m ll
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Donnez-en peu à apprendre, mais exigez que ce peu soit bien appris.
Autant que possible, faites faire ces concours par écrit: ce sera un excellent

moyen d'habituer les jeunes élèves à la rédaction.
Les trois premières semaines d'un mois pourraient fort bien être employées à

voi- du nouveau, et la dernière, à récapituler, en vue du prochain concours.
Ayez soin de bien choisir à l'avance, les questions que vous poserez; n'en faites

pas trop, afin que les élèves puissent raisonnablement y répondre dans le temps ma-
ximlum déterminé.

Vous devez corriger vous-mêmes ces feuillets avec le plus grand soin, pour ne
pas commettre d'injustice envers qui que ce soit.

Nous vous recommandons de préparer une liste, afin d'y marquer tous les points
ccnservés par chaque élève, au cours de l'année scolaire.

L'addition <le ces notes, à chaque concours, saura vous guider pour donner à
chacun son rang, pour l'inscription au tableau d'honneur et la répartition des récom-
penses aux plus méritants.

A la fin de l'année, l'institutrice pourra faire la distribution des livres de prix
donnés par les autorités scolaires. avec justice. sans crainte de critiques, ou du moins,
elle sera en mesure de les réfuter fièrement, avec preuve à l'appui: ce qui est une sa-
tisfaction morale qui en vaut une autre.

Dans cette liste, il ne faut pas seulement tenir compte des matières sur lesquelles
les élèves sont appelés à concourir. mais de tout ce qu'ils doivent observer dans la
classe; par exemple: la sagesse. l'application, la bonne tenue, la politesse, etc.

Voici, en résumé, les quelques conseils que nous adressions aux institutrices de
notre district, à ce sujet, lors des conférences pédagogiques que nous y avons don-
nées dernièrement.

Au cours de notre visite annuelle. nous nous ferons un devoir de jeter un coup
d'aril sur ces listes, afin de voir com.ment elles sont tenues.

En terminant, voici un modèle de liste de concours que nous mettons sous les
yrux des institutrices. nous croyons qu'elles trouveront leur profit à le consulter
avant de préparer la liste qu'elles se proposent de dresser.

LISTE DES CONCOURS

slUPTEMftE cO:R

1 Adamn oseph s 6 s:a:n o 6 6o so in 5 8 6 ::3

2 AngersI.oUig 5 4:: in Io 8 l"n9 4 7 41 96

3 Arel Pierre 6 8 9toi 7 7 31 6 l.9 6 5 9! 98

4 Babin 1IAo ilo 9 8 1 lns 80 10 9 910 9 8 6 6 124

5 Bairthe jean 7 6 I:so 1% 6 6 79 % 7 9 It 109

6 Colin Cyrille 10 0 91 9: i n :0 6 8t 9 s:23·

7' CÔte .uc ïgo toi 1o0 o go 9. 8 go to 9 8 .lo i40

G.-E. MARQUrS,
Inspecteur d'écoles.

Quëbec, novembre 905-

'I
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Notions de sciences naturelles

qu<
VIE vIGiTALE ET ANIMALE

Les productions naturelles sont les minéraux. les végétaux et les animaux. Elles tag
forment les trois règnes minéral, végétal et animal.

Parmi les minéraux, on distingue la houille (combustible), l'argile, le sable et la
chaux. des terres à cultures; les pierres à bâtir: calcaires, granits: les grès, ardoises; preles pierres précieuses: diamant, rubis. etc.; les métaux: or, argent, fer, cuivre, etc accLa flore.-C'est dans la conc torride que la régétation prend le plus grand déve- chr
loppement; là sont les immenses foréts de l'Amazone, du Congo, des Indes, caracté- chr
risees par les palmniers. les bananiers, le baobab, l'eucalyptus, les fougères arbores- 1ev
centes. les figuiers, les arbres à caoutchouc. les gommiers; c'est là que se cultivent loi
le caféier. la canne à sucre. le thé. le manioc. les plantes à épices: poivrier, musca-
dier, giroflier; les plantes industrielles: coton, tabac, etc.

20 Les sones tempérées sont les parties du globe les plus habitables et les plus l'a'riches en plantes utiles. Du sud au nord, on y cultive l'oranger, l'olivier, le mürier,
le riz, le mais. puis le froment et les autres céréales: les arbres fruitiers: le pom- l·er
mier, poirier, prunier, cerisier, noyer, toutes espèces de légumes; les plantes indus- detIielles: lin, chanvre, colza, tabac. betterave à sucre. pomme de terre, etc.

3° La sone glaciale du nord comprend tne partie arctique (au delà de 66030'),
o" croissent encore les conifères. le saule et ie bouleau nains ainsi que des lichens, vrcdes mousses pour la nourriture des rares espèces animales herbivores. Sel

A.-M. G.
(A suivre)

-_ -- ab--cii
Histoire de l'Eglise

rit

LES APOTRES. - SAINT PIERRE
ma

(Suite et fin) ou
l'o:Après un séjour de sept ans à Antioche. Pierre, conduit par l'Esprit de Dieu, ré- se;]

solut d'aller à Rome pour y fixer son siège... C'était en l'an 42, sous le règne de qu
Claude, que l'apòtre. couvert d'un long manteau de bure, appuyé sur son bâton de
voyage, arriva sur une hauteur qui avoisine la Ville Eternelle. Il s'arrêta pour con-
templer son aspect magnifique. Que de richesses ! que de puissance ! dans ces
murs enrichis des dépouilles de l'univers. C'était la ville de l'orgueil, du plaisir, du
despotisme. de la force aveugle. de l'opulence; et lui, Pierre, le pauvre batelier de la
Calilée. il arrivait avec la parole du Maitre: «Va, enseigne.u et il reprit sa marche,
confiant dans cette autre parole : c Je suis avec vous, tous les jours, jusqu'à la con-
sommation des siècles. » Et il enseigna l'humilité, l'amour du pauvre et de l'esclava-
ge, la charité, la douceur, le pardon des injures, le ménris des richesses, et il parlait
au nom de Jésus crucifié!...

Dans le quartier du Tibre. une colonie juive forma bientôt un noyau de fidèles.
Un sénateur romain. Puder, de la famille de Cornelius, se convertit à la voix de
Pierre et lui offrit son palais pour être, à Rome, la première église chrétienne. (0

les
(r) Voir L'Enseignement Primaire de septembre 1905.



L'ENSEIGNFIGMENT Il A IRIE 219

.\près quelques mois,. les fidèles se comptaient par milliers il v en avait jusque
dinis le palais de César. Que pouvait avoir vu le monde, ce monde qui n'appréciait
que la force. le bien-être et la domination, pour se courber si rapidement sous le joug

(le Jésus-Christ ?

I )après: un historien grec, saint Pierre alla prêcher jusque dans la Crande-Bre-

tagii. ci traversant les Gaules: il visita également l'Espagne, et le nord <le l'Afrique.

Ce fut au cours le ses voyages qu'il retourna à Jérusalem, pour y présider le

preiier concile. Les Juifs convertis voulaient que les paiens, également convertis,
acceptassent toutes les pratiques juives. en un mot deviennent juifs avant que 'être

chrétiens. Le prince les apôtres, Pierre. écouta les avis dles autres apôtres. puis, se
levant, il parla le dernier et rendit un décret abolissant les observances <le l'ancienne

loi:-« afin. <lit-il, (le ne rien vous imposer au delà le ce qui est necessaire. »

A la parole le Pierre, parole inspirée par l'Esprit-Saint. parole infaillible, toute
l'acsembilée se soumit.

Pendant vingt-cinq ans, saint Pierre occupa le siège de Rome. Au moment où

l'enfer. dans sa rage. suscitait la première persécution, les chrétiens supplièrent Pierre

de s'éloigner, « car. disaient-ils. si notre chef vient à périr, que deviendrons-nous ? »

C'était le conseil <le la prudence humaine. Le premier pape crut devoir le sui-

vre... Comme il quittait Rome, au détour le la voie appienne, il rencontra Notre-

Seigneur, portant sa croix.

«Maitre ! où allez-vous?

Qtuo vadis demanda Pierre. -Je vais à Rome, répondit Jésus, pour Y être cru-

cifié une seconde fois.»

Pierre comprit qu'il levait rester à son poste, il y retourna aussitôt, et y mou-
rut de la même mort que son Maitre.

Ainsi. encore <le nos jours, nies enfants, il y a des conseils de la prudence hu-

r.a;ne; il semble que la persécution. que les calomnies, que les haines, vont détruire

ou avilir l'Eglise catholique. et alors... si l'on dissimulait son titre <le chrétien, si

l'on cachait les ouvres-qu'il inspire ?... Non... non... ne suivez jamais ce con-

sel.. . Les heures désespérées sont celles de Dieu... Attendez-le sans crainte jus-
que dans la mort; tout ce qui est grand et impérissable est sorti d'un tombeau.

Y. D'IsxÉ.

Analyse littéraire

I

,.-E ANNÉE (ière du Cours Intermédiaire ou Modèle)

DIREc-Ton<:-Lire le morceau en classe; le dicter ou le. fare copier aux élèves.

(On peut aussi le donner à apprendre par cœur.) Par des questions habiles, amener

les élèves à découvrir, en partie, les jugements ci-après formulés.
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ées disi
LA FEUILLE 

près 1'
De ta tige détachée, i'on a
Pauvre fleur desséchée, tes ph
Où vas-tu ? - Je n'en sais rien. lr eux
L'orage a frappé le chêne (iis aveQui seul était mon soutien.
De son inconstante haleine
Le zéphir ou l'aquilon,
Denuis ce jour, me promène
De la forêt à la 'laine, RésuDe la montagne au vallon. Résu.
Je vais où le vent me mène, u prnt4Sans me plaindre ou m'effrayer; ue ce s
Je vais où va toute chose, blent
OÙ va la feuille de rose ' éfl
Et la feuille de laurier. ifs, ie

ARNAL'-r. 'aux nu

SENsANALYSE DU MORCEAU ette lueu
Ce mrcea. qu n'al' -I .ans étreCe morceau, qui na l'air (le rien, est simplement un petit chef-d'œuvre dans son ombe pe1genre. T ous les vers en sont harmonieux, légers, comme la plainte du zéphir et l'ha- anmereleine des vents. 

io tEt Puis, il renferme une pensée bien profonde. La feuille de rose, c'est la beauté; ne émotila feuille de laurier, la gloire: avantages souvent éphémères auxquels il faut préfé- ons; lacrer les vertus solides qui seules peuvent assurer le bonheur. Cette pièce de vers est c spectac
une élégie. c'est-à-.dire une poésie dont le sujet est tendre ou évoque une idée dle tris- ui est untesse, de regret. Boileau a peint l'élégie dans un seul vers: e hangent

La plaintive élégie en longs habits de deuil. à-dire les
ExrtcATrN Ds MOs Pvant deExpLICA ION DEs MOTS.Pour saisir toute la délicatesse du morceau. il faut con- plus habitnaitre le sens des expressions méphi: vent doux et agréable; Aquilon: vent du nord; chant se <La feuille de rose, c'est-à-dire l'emblème <le la beauté; La feuille de laurier: la gloire' phrases ft

DicTirno,.-Ce morceau si délicat doit être dit lentement avec un léger accent de tirrenttristesse dans la voix. Faites surtout bien sentir l'allusion contenue dans les deux dre Iderniers vers.
Faites une pause après haleine: n'en faites pas après aquilon et promène: De soninconstante haleine I le zéphir ou l'aquilon despuis ce jour m e promène d D la fornt àla plaine, \ de la montagne au vallon. | \ àd as

II N. B.
bliés dans

6EME ANNEE (2ème du cours Intermédiaire) rançaise)
DiRECTIO.t.eLire le morceau en classe, puis le dicter ou le faire copier. Par des

questions habiles et multiples, amener les élèves à formuler à peu près, en les ai-dant, les jugements groupés ci-dessous, à la suite du texte suivant:

LE RETOUR DES OISEAUX

L'autre jour, à la tombée du crépuscul, j'enen-s des rougesgorges gaouil-ler et je songeais, avec une douce émotion, qu'ils chantaient de la même façon queceux que j'entendais dans mon enfance. Les oiseaux ont cela de boç qu'ils semblenttoujours -re les mêmes. Des années se passent, on devient vieux; on voit les an-
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alées disparaître, les révolutions changer la face des choses, les illusions tomber l'une
après l'autre, et, cependant, parmi les arbres des vergers ou des bois, les oiseaux,
qu'on a connus dès l'enfance, répètent les mêmes appels familiers, modulent les mê-
mes phrases musicales avec la même voix fraîche. Le temps ne semble pas mordre
sur eux et, comme ils se cachent pour mourir, nous pouvons nous figurer presque que
nlous avons toujours devant les yeux ceux qui ont enchanté notre première jeunesse.

A. THEURIET

ANALYSE DES IDeS

Résumé oral du morceau: On a toujours du plaisir à voir revenir les oiseaux
au printemps, d'abord parce qu'ils nous annoncent les beaux jours, ensuite parce
que ce sont d'aimables compagnons qui nous rappellent notre jeunesse, car ils nous
senblent être les mêmes que ceux entendus autrefois.

Réflexion :-Ne faisons pas de mal aux oiseaux chanteurs, aux oiseaux inoffen-
sifs, ne détruisons pas leurs nids et leurs couvées. On ne doit détruire que les ani-
Maux nuisibles.

SENS DeS MOTS ZT DES PHRASES. -A la tombée du crépuscule: Le crépuscule est
Cette lueur douteuse qui sépare le plein jour de la pleine nuit et qui n'est plus le jour
sans être encore la nuit. • On dit aussi la tombée de la nuit, parce qu'il semble qu'elle
tombe peu à peu des hauteurs du ciel. - Gazouiller: Chanter très faiblement, d'une
Manière timide et incertaine. - Avec une douce émotion: Une émotion est un vif
mouvement de notre sensibilité intellectuelle. Exemples de cas où nous éprouvons
Une émotion douce ?... (Notre première communion et le souvenir que nous en gar-
dons; la fête de nos parents, d'un ami; la lecture d'un livre intéressant et bien écrit;
,le spectacle ou le récit d'une bonne action, etc...) - Ont cela de bon: c'est-à-dire
qui est un de leurs avantages. - Les révolutions changer la face des choses... Elles
Changent la face, c'est-à-dire ce qui se voit tout d'abord, ce qui frappe le plus dans
Parrangement de la vie des peuples - Les illusions tonsber...: Nos illusions, c'est-
àdire les rêves, les désirs, les espérances, les idées que nous nous faisons des choses
avant de le connaître. - Appels familiers: Les petits cris ou chants qui leur sont le
Plus habituels - Modulent la même phrase musicale avec la même voix fraîche: Le
Chant se compose de phrases formées par,des sons, comme le langage se compose de
Phrases formées par des mots Moduler une phrase, c'est la chanter avec talent et
lgrément pour celui qui l'écoute. - Voix fraîche, qui n'est ni fatiguée ni usée.-
Mordre: Le temps use les choses, en les désagrégeant, en les déchiquetant, pour ainsi
dire, comme s'il les mordait.

Dans la livraison de janvier, nous publierons des exercices pour les deux années
du cours supérieur (académique).

N B. - Nos lecteurs ont sans doute remarqué que la plupart des exercices pu-
éS dans L'Enseignement Primaire, au chapitre de L'Enseignement pratique (langue

çaise), conduisent naturellement les élèves à l'analyse littéraire

p
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Sur Ilenseignemient de la rédaction dans la petite école

Les élév-es * uit leur airdoîise oui leuirs Cedîiers- <le >r ul<net unCrVi

le lliitr*e va leîwr faire faire un petit exercice (le rédaction et ut iiimmenice ainsi: ru

M.*-Mes un lfantt nous allo*ns faire ensemblle une petite rQUctI ntoni

Va Ille lire le i nu qt >11i donn àii to utes les choises <mle nous inaliueoilsle

XVOlîs. P.alul. essayez.

Pauil-L-e ml(l'Cr. '

v -Jî'a trou>tver lun milleur mot?

a-La u nourrtre meilleur <juit ces deux-là îe

I>irr--lesalimients.
.NI .- Très bien ! On donn11e le nioli dI'tiliinwnit à' tout ce qui nourrit. Les

alimntts sont-ils binnécessaires ?et le
lPaul--Oti. Mý\..,ils sonît absolument necess-aires.
M .- >< îr< uo i. mon 1'auil ?s
Iaul.-Parce (Iue sans les alîiments notus tie p)ourrionîs pas nous nourrir.

Mv.-Lt nie pourraîit-onî pas se passer <le la nourriture ? N-voons -jean

jeat.-Noi.........ans la nourriture oni e pouirrait lias vivre.
M.-ien nes enfants. essayez dlonc le cotmposer une phlrase écrite qui -il éli

dlira toutes les choses <lonit nous vten<()ns. de parler. V< îus ferez etntrer dani.

la phrase les mlots : vivrc. nourriture, aliments. grie
Les élèves écrivent quelque chose (lu genre le ce qui suitpot
Pour v-ivre nous avonis besoi de nourriture, et touites leç choses qui(fi ser que 1

,ent ci notre nourriture se nom:ment des aliments.
Ou b)ien
1.a nourritutre est neysiepolir vivre. Tout es les ci: oses quec 11on.

Jâlla!V,)l sv'<fç5appe'llen>t des aliments.
Oul bien etîecire l e

Sans la nourriture, nojus ne pourrions pas vire et nous trouvo-ans ccfli d.: sr,

nourrituzre dans les a limen:ts. que t

M,.-M.\aiiîteîatît. nies enfanîts. lie poulrri ez-vou s pas nie dlésignier plu

sieurs aliments parmi les plus eii usage ? qué q
Elèves.-La viande. le pain, les légumers, les fruits, les ai
M\.-Três bien. MNais où trouvotîs-nous ces aliments- ? D'où vient 1 L e te

viande, par exemple ? ment
Elèves.-C-est la Hafir <les animîaux. rie qi

M-tquels sont les aninmaux dont nous mnugeons ordlinairemnît I 1
chair ? tiés et

El1èves.-Le lueuf . la vaclhe. le mnouton, le porc. 1
M.D'ùnous vient le poisson ? paisset

F1èves.-On le pêche dans la mier, les lacs, les rivières. 11n
M.-Si je vous demandais d'où nous viennent les légumes et les fruits tn')ltej
Elèves-On les récolte dans les champs et dans les jardins. perfec

4 
a



S'I'N SEIGNEMLE1NT PRIM.A1RE2

i'\l.Ecri comm pluiii' îs lirutit, 1.11e phirase qui exprimle tutt ce que nous
VCIIS(le dlire sur les alimenîts.
Les élèves ecriîvent a peu près ce qui suit

"h JLes aimenidts bcs plus ordiairo's sont lai Viande, le Poisson, les legunies, lesuI: ruits. La viande, c'.ç 1(1 chair decs aiailjj(ie.t tels que le luciii, li 7,acie, le jnoii-ton0 le porc. On puù'l poisson dans la ner, dans IL's lacs, dans les rivieres.l' Ies légumes <'t les /rilis sont rcltes dans les chiamnps et dians les jardins.
Mi.-Ne por-e-V is pas Ille citer enicore dles ahIiliîents <lue l'on)I ne trou-

ýe pas tout faits, nia.pic ue h < tire so<it d'une plante, so it dFun ainiial ?I.lces. M 1...... .. . le pa<in (Ille lo [ait ave le bîlé ;.le hit (le lavaclie, avec lequel ()in fait (Iii beurre et <Ilu fra iaiii
NI .- 1rès bien ,faiites, encore une phrase d~ur(ire cela.
Les élèves écrivent:

Le On peut a1jout (r à ces aliments le Pain que l'on fait avec le blé ; le beurre
et le fromage quei'o fait avec le lait le la vache.

NI.-Et comnlit I 'luinwiii peut-il se pn <(culrer tous ces aliments qui lisont si necessaires pour se nourrir ?
rrî ~ èe.Cetpai' le travail.

IiiM.OueleSote (le travail ?
Llêes-1,hî Illîe cultive la terre :il I.lboure, il sèmie, il récolte puisel"1 il élève (les animaux et leur do)nne ses soins.

l M.-Oui. nies einfaiits :l'homme accomplit ainsi la loi lu traval i ga-gne son pain àu la sît'îîir <le son front. Dieu bécnit sntvili uifisant
p)orter les fruits.. ("'est cette béniédiction que nons demandons chaque foisSeT que nous disonis : «luiei-oi aujourd'hui notre pain quotidlien. »

Terrnine7 <loue votre travail emi écrivant ce que nous venons <le lire.
Les élèves écriv'ent:
C'est par l(' travail- que l'hto,,î,ne se procure touts ces alimniits. Il cultivela terre :il laboulre, il sème, * i rcolIte :puis il élève des animauxr qu'il soigne

il, son nicu.r. P>ieu bénit soin travail et lui fait porter des fruits ; c'est cequie nîous répétons : donniez-nouîs auj'ourd1'hîui notre paini quotidien.»
PLI REMARQUES.-1 alns la piremière phrase, nous avonis suiffisammllent mndi-qmîé que les élèves peuv~ent s*exp)rînler litfèéremlncilet ;Il en est <le même pourles autres lirases. L'essentiel c'est qu'ils expriment eux-nmêmes les pensées.t Iý Le texte que nous d<>in <s ne doit pas étre dicté. Nous le dornnons simple-nment comme un spécimnl <le ce que pourront trouver les élèves après la cause-rie que le maitre aura faite avec eux pour Ipréparer le travail.t ILe style est peu varié ; n)lle peut attend<re dlavantage <le la part (le jetI-

nes enfants.
La correction orthiographliqjue (nous l'avons déèjà (lit précédemment>, liepassera qui'a-près l'app)réciation <lu travail <le réda.-ctlin: idées et exrpressions.L'enfant sera cil état (le rédiger ce qui l)récèdle. avant <le savoir appliquer

ilS f,ttes les règles orthiograp)hiques nécessaires pour l'écrire correctement. ilperfectionnera son o)rtlî, grtmphîe peul a peu a miesuîre qu'il apprendram la gram-

MI
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1~

miaire (lans (les exercices spéciaux. D ans sa rédaction, la- critique (le l'ortho-

graphe ne portera que sur les règles connues 1 résentemient par l'élève -, les

fautes inévlal es seront pour le moment passées sous silence.

11. Nýî,,NSOT.parts,
Il. NNSOT.rnake

- er of

ARITHMETIC (1)

With respect tu Comnion01 Fractions the Course of Study of the Cathiolic

Comilltee indicates Nvhiat is tu bc taughrlt iii the Third Year i the follow~- týon

ing %vords 
parts.

« "l'le study of commuiin fr-actionls,-no denoinialor to exceed io-by lie reý

ineans of objects ; representation of such fractions by figures. » y y pr,

It niust n-ot be su1 )posed that the above sentence imiposes on teacliers the that il

obligation of teachiing lu tlie pupIi15 of the T1hird Year, 1 -, wlhat fractions are;

2~reduction, addition, sul)lraction, multilplicationl, and division of fractions Sm ce

whose <enurniiatur duo nul excee(l je. A clear understanding cf the in- lîalves

tention of the Cathiolic Commnitlee niay be arrived aI by reading whial is laid elc., e

clown unclder the sanie hleading for Fourth Year pupils, andl coniparing with

the course for the Third Year. Th'le programmne for the Fourth Xear reads gallon

« Commuin Fracîions-taughit intuiti vely v re' ludtion, addlition, sul)traction. I

Multiplication, and( (divi sion of commuin tractions. chiangi ng o~f commuin fract- poundl

ions mbt declimals. » A coniparison between wliat is required iii each year, are 2-,

shows that in tlie Third 'Year, pup)îls are Cxl)ecte(l lu acquire clear ideas of minut

wh'Iaî the wvord fraction stand., for, of the mnauner uf represcentinv fraclionial how r

qvanitîties \vithi figures an f the si<nîîhcalice of the lernis used iii repres;ent- rmany

in1g1 thiese (1ualitities. n 1/

Tlhis 5ut)jeCd sl1<uld l>e tauight inlitivetl.C tluît is Ilv îuc;înls uf objecîs.

Certain ,'ttlors recoiiiiieud taking ani al)lle, or ain orange and (livi(ling il lose al

iiîto equal parts, others rcconiiend the division of paper. 1 )emions.-traliiig, runa-

t1icnîatics wvitli apples. oranges or any kînld of fri-it is nult advisall. Fruit (lues

nul excite the initellectua.l activitv- of chilîren b)ut thecir appetîtes: agrain. if fruit

liz ;lse(l as an instrument, the uilier of cunicrele -tlnîuns-trtionlls wîll naturallv

l)e verv Ilîmited. aid filaîly (me uft he m~>1im)urlanl mIes of pc(lagogic

Fcienice-.ýt for ally exercîse 1<) pro'luce thie lîest resuits the learnier inust

take an active p)art 'iu it-N\vill be violated. 'l'lie incovenliences attending hule i

the dlivisin of pieces of paper are alinosl as great as those mlentioned- with m1 e i

respect to the eniploymient of fruit. The niost effective plan anI that whi ch e h

guves the niost îiractical resut ls to lis lic REASO

l'le 1 irocedtire is as follows equal
cqual

(i) Ecrit spécialement pour les institutrices catholiques de langue anglaise. or the
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A LESSON ON HIAINEI'S

10v to te ptilis « draw a hue on vour siates. (livi(le it into 2 c'qual
parts, under ecdi part wvrite the naine of the par in vvords and iu figulres,
nmake a cross under the longer- part, and at tiue end of the Elle write t11e nuîmb-
cr of parts. ))

'fli work on each. siate slioufl lreselit tue follow\ingç appearauce
-1- 2 halVeS

one Ilai f lile liai f

If aîîy puipil lias macle a cross, under a part. tell Iimi bo repeat your ques-
tion ; if lie repeats it properlv, ask hiuî 10 sav whlat lie understands by cqz«zl
parts. and lea( I imii to lierceive his wvant of reflection; on tlie other liand, if
lie repeats your question leaviuîg ont the wvor(l cquial, correct hirn inînediately
by prefixing- the wvord equal to parts. By question l)ring him to perceive
thiat if tAie parts are equal, one caunot l)e longer than another.

Quesctionis :\Vhat is eaclî part called ? Wlîich part is the longer ?
Since the parts, are equal o11e cannot 1)e longer tlîan tAie othier. How many
lialves are tliere in the hune. Iflow nîanv halves n an al)Ile, iu an orange ?
elhc., etc.

In a quart tiiere are 2 pilIts-Iow nîanly pints iu 1,/, a quart ? Lu 72 a
gallon there are 2 qutar-ts-lov many quarts iii a gallon ,

In i foot there are 12 iticlies,-îowv manv inclies in 12a foot ? In 12a
pound there are 8 ounces.--low mianv otnces- in a pouind ? lut a day thiere
are 24 hours,-how nmany hours in T2 a dav ?' lu 1., au hîour there are 30
minutes,-how miany minutes iii an hiour ? lu a dollar there are 100 cents,-
how mnany cents lu ½,- a (dollar ? Ln T 2 a year there are 6 nionths,-h'-)v
many months lu a vear? In a (lozen of apples there are 12,-he v many apples
in ½/ a (lozen ? Etc., etc.

A mnan lost 2 of his money au(d lia( $3 left : how miany (dollars dirl hie
Iose andI low ntch noney lia(l lie at first '?

CONCRETE SOLUTION

WVIat the nman lîad at first
-_ = $6.

Remlainder $3 1Lost =$3
\Vc draiv a uine ho represenlt vhîat the mîan hiad at first ; we (livide the

line mbt 2 equtai parts because the problein states tliat tlie mn lost 1½/< of his
mîoney. Over the hune we wvrite tlie wvoris :1V/uiht thte înan lad at firçf. Und-
er the first p)art, the wvor(l Remainder =-ý$3. as in(Iicated lu the probleni.-
REASONING :T/he wle liuu' is divided i;Ita 2 equal parts a nc of the parts is
cquial to $3, there fore flhe second part -Wlich is cqual ta flec irst înust also be
equal1 to $3. Each of the eqiiai parts be1geqal ta $3, flic twav parts tagether
ojr the wholc line imust be eqti.(l f0 tccicc $3, fliat i~s to $6.
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I.

Abstract solutions wvalî liguires, sliuld îîot be iintroduced lîntil pupils are
perfectly fanîiljar Nvitlh cuncrete unes ami hiave sulved a large iinber of pro-
blemis iii the mianner indicated above.

A mian laiga f1lock of shieel. buugh-lt a iiîunîber of sheep) equal to oxie
liaif of is flock. After tlis purcliase lie founid that lie hiad iii ail 12 slieep.
IIow nianiv sheep) di<l lie bul aînd liîw nîany lîad lie at first

\Vliat lie Iîid at irst1ogltit
i -- 12 sheep. m

ix1î;it jlie hiad after the purchacse 111
4 shlecp 4 Slieep J4 slei e

'«e <lraw a Iine to represcint the nîîïl>ler Luf slîeep Nvli the mail liad at Tii,
first ; we dîvicle the lhue iiitt> 2 etquai lparts becauise in the p)robleini it is stated for
that the nians bouglît a numbiler of shecep equal to 1of whlat lie hiad :above 4;
the fine we write the wvords wlhat hiad at flrst ; we increase the leilgth of the
Ene b)y one part, to represent the nibler of slîeep bonglîit :below the uine nmai
formed of the part rep)reseniting; wlîat lie lîad at first anîd of tlîat representing
the ntimber bouglît îve write the w~ords: -,lzatt lic lad <ifter tlhe purchase; and
at the extremity îve lace : -- 12 Slîeep. - :E~ONX the zi'hoIc
fine wliicl is =tO 12 ShIiep is Ii'id<iti itfo 3 equal parts ,thc 3 equal parts are
thcre fore b=t 12 sheef: caci part mnust bce to 12 -- 3 4. I!Iwat lic hai at
l7rst COlitaîîîui;g 2 farts caci equal ta 4 shecp =ý t) tu-icc 4 sliefp = 8 sliecp.
The' fart bought f o ti f zlîat lic Iad at first 4 shef.

A LESSON ON TIIIRDS ~14

Sav :«Draw a uine on vour sits.<ivi(le it into 3equal parts. tîier eac 1
part write its namie iii wor(Is and1 in figuires. miake a cross under the longest t r

part. andirit the end of the line write the numhcibr of parts. » i

l'le \vnrk on the siates sliotild 1)resetit the f<lloîvirg appearance îîî

:- 3 tlurds
oîîe thurd one tlurd one third

1/3 3 11/

Questionis : \Vhat is cacli part called ? W-lichi part is the Iongest «?
Since the parts arec qual. oI1e part cannot he longer thian anlotiier. Ilow
nianv thirds aire there iii tue lne ?, Ilov miani thirds iii anl apple ? in an
orange ? Etc. Ihi a foot thîcre are 12 iniches. hlow miany inclies iii 11/3 Of a
foot ? 111 a day thecre aire 24 lionrlS. ho(-v mauîy1 hoeurs ii 11/3 of a dav ? In
a va rd tiiere are 3ft.hîwnaiiv feet iii i jof a yard ?3 fet Tu% i l au hIotîr tiiere
are 6o minutes. 1mow niauî minutes in 1/3 of ail hiotr ? Iow mlauwy inclues
;si 2/3 of a1 foot ? 1 lw uiianw ioturs in 2 3 Of a dav 1 IIow ilanv minutes
in 2,' of an houir. Etc., etc.

A miali loses 2/'3 of hui% nionev andi las $4 lcft iiow mtchi Il.-Id he at Ill 1
first and iîow milch did he losýe ? I .& Cas
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ivlîat the mari lIaci at ili t.

$4 4S $4
WCe drav a1 hule l re;)rescli wii;tt 11w în:n hall .11 tirsi %v t' lvIle it

iit< 3 cqial parts lt':uîl.e fle 1 în 11-î S1;te tiîî 1lJe îîî:m1' 2 3''f hliS
nv'e. Ai><ve Ille lhue w. x rite tilw \vý 'r'!' W;,, thi mi; had at lirsi

lndelr ouîe of I lle cqual par is Ille wl nI c-iulrr us '1 ie i 'i iIlle lie
I.len limi(er '-lie < 'ter part s Ille %v 'r' k I.'h fli,1 man lost.- i<iASO N INi;

forc flic (>111(1 parts jiit s 4Clî S- 4. ui.il flic !*li f J lin' us! 3 111;19'-ç
S! _?. and l; th î; i.S C(Mwuq "id1î~ S4j Ss

eA. fariner cli. I .- 4)1 11<s '<'-k ' awej :nl lia'. 1() 'ep h-fi Ill'w
e nî:înv slieep ) \llcie iliec Ili l-,1 ci: a-iiii iov în:îv diîl Ili 'CII

CONCRETEj S'It.lTiN

Ilen î:îil lber oi Ilîee in Ille it su ecl

SiiCC~~i Z, su ep sle

\Vc dIr:t\ a 1 me t'O rlîreseîlî hIe îîuîîibier ' 41 11eî iI lle l 'kat first
a I lle buei we ilîdic:uîe \vbat it îepresclutý wc îlîv î e tilie uneIl iîto ý d; <Vili

partrs bvc;îuse itlis saîld Ini Ille jîrî'biinil tI i t, 'I lle Il< 'ck was '..''1<. L "ilder
[i part wc wvrite Scd'l. 1. iler thle 2 reîuîaîî:îuîg î:u c. we rite : eii-

t rj i< slicep. .s ta;ted I i fIe pr ' icii. 1<iý.fî N ING:1 lî i lue Il<-
vnle<1 uilto 3 eî1î1-1 l'arts - f t liese part: lo -41cl iee p 'art 1< (0_:_

cae lî part 5slicp : the part suil i c anud tue y, 11-4i 4h' 1<ck

n ls ine iî esliiiîa lîil 'ber i 1 *cciie îa '13i' \la lie
lrcaîlv lias. A fier îe i tllis -I 1! lie cl îuîtIlui'. IIi'* 'lliuev% and iîsi'rsIliat

o lias 'il «III S~ cenît. h1.~ 111:111 cellts hI;î' Ilit îigiî;lly amidul îil, 11.1w ii: f~ li<l
? 11. iîuucle givhe lîiiuu

v
n
a \\i at lie hll ai tirsi <4 t > '' <irIîu iliîcle : v.

C \lat lie iail :ufter U; anis X e

2c2C ct C2
\\e ulr.i\- in Ile)' rcl>rc'ý'ilI tIlile iiiiiiil er '4 cent <'Iii.lie hî a fîrsi ali 've

it i'c hile wc îilueate %Nli:î i t reprse;î.t.ý. wct <livutt ilic hile ilt'î l cqual p.I:t1
f. auise tl ;.i sd "i tîxý uuil:')iu tilai lie receiv' 411 t ' ti f %v:îat lie

-M



i~ ~ ~ ~ h hlI \euv'''~t e a partîî to UNs 1i .1 tl eins paîrt WC write
fik i iv<1 'iii îcle '. t *îï'lter Ille hil e W (4îh \\hîat lie h:î.l a fter

v :n <1 S c. M\ îi. e i .11 Il 111 %%V Vi S c.. thlît iîý Illewli.-cl hue1(

S c Tlwrci. ir-'e MCi 1 lie, pa.;îs S 4 \\'11:1 lie hîrîti :t tirst

î;îrt i V:îI tîî:l I-' c . t ve ,e kluit lie lu:,' zut tir-t M tîues 2C t'bc.Xlîu

Illeuîcle -zave l111ii 2 C.

A\ l:uruuer a''i~i ll uuiile i -f w eîuult' f ilie iîil'elr liq :il

relv at. .\ ier tlle ibirclizi'.- Ile t. îîîuid t brut le uit Ili Il! 2fle .S I "
r.ii ylu:14 lie :'t tîNýt :111(1lit)\%- i:uii.-lfid lie 1)1V?

W'liat L<e 11.1t] rît tir-t i1 hltri-ad

lat lie liat nfer 'W. <

4 i 41- 4 41

\Vc drzuw a haïe tiirprsn thue uuîînilîer of cow-. ili the hlerd rit first we
divle Ille llie uiti% ;<qiri parts. \Ve Ill umn.~te lhue ai Iwrti ni equzî to it-Z

At I.ll te C1141 of Ilhe lhue xc 1îulzuc2. tli:ut iç Ili-w lviole Elle -20.
RE.~îiNI The El. lle. div,%itîctl iiito c eqizl pImuis 20 : Il3fl

1izir~~kYijq 4îrr wlin lie hlad at first thirc tlie-, 12. Twiu

* kîprnuluit du ru!Indu I',k rau i au C-anada.>

Cap................. onnet. casquet
Scotch cap ..... ............... ...... Bonnet écossais.
Smuoking c-ap .......... ...... .... .... Calotte, calotte grecque. bonnet, bonnet

grec. toque. etc.
Cap (dc- fusil. etc.) ........... ....... Capsule. amnorce.
Prendre un nic-ht cap>........ ........... r uin Jv-nier verre, un drnier coîq

(avant de se retirer, avant de se cou-
cher. le soir)>. Litt.&alement :Mettre
un bonnet de nuit

Caf' (piè-ce formant la couverture d'un
bouton. etc.) .... ..... ...... ..... Calotte. rermrt7nnrIst.

Carriage (plate-forme mobile portant l'ob-
jet à travailler dans une machine-oul-
tili -----...-....-.......-........Chariot.
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Carriage (voiturf- imbrtanit le-, échelles à l'il-
Sage des pompiers') ....... ..

Carriacct (partir d'une voiture à laquelle
sont attachées les roue.%) ... .... Pýii (.lv voiture t
Cara,..................... ........... ilir (ru &:lra)

Carried .................... ............. <f (<piè.
Chaînc-I (terme <le cordonnier: raie prati-

quée autour de Lu semelle d'un soulier
poutr y cacher le point) .... ......... i; r-r

ENSEIGNEMENT PRATIQUE

IN4STRUCTION RELIGIEUSE

Elénients de la doctrine chrétienne

Xc*ï,,.I'-J.c;jis-C'hrist I,'i.r.caniit les enîfanîts

Jésus aîimait beaucoup les etti <nf-int--;. e l-s petits t-î;f.ts 1*aim-'ient beau-iup. lsc sa)Icei-iit utî.ès de luii. il-z vo':iiit le vair. Fe(ntepiir . lrenticher.Jésus le.- lisait faire s*t nt e Scfaclait ja;oalis. 1U1 i'ur. i étaîit -ive les AlMitrcs. Il
appela un petit enfant, il le plaça -.u miilieul 'Il, il Fecnîbrass-a. et il <lit aux Ap4-
t'res.: Voullez-vous entrer au ciel] Soyez hiiiil-les et purs comme tle petits enfants.

l'tne autre fisis. <le pieusers niéres itirsnreao.rct leurs c-niants à lesus. N1ai1s les:Apitrcs les repoussaient. (11e1iger i aux AïAtres: Lai!zsey venir aî moi cespetits enfants: le Ciel est pour ceuix qui leur r-enllt.Et il les p<rit dans ses
bras, leur imposa les mains et le-luIénit.

jésuîs aime tonuîjours beauicoup !esç petits enfants. Autrefois, quand vous avez re-çu le hapténue. c'est 'Jésus-Christ qui a <lit au lurqétre de vous rer.-Vibir et <le v-ous hé-nir. Quand le prétre dlonne la bénédiction àla fin <le la messe,. cerst * ésus- Christ (lui
lui dit encore de v<.ie bénir. Quand1- le 1'rétre donne la bénédiction du S.t-S;acrement.
cest lésçus-Chirist lui-ménue qui vonus bénit. Quand vous recevez la bénédiction du St-Sacrement. inclinez-vous pu-uisenicîît et lites: <t-suis, je vous adore, je vous aime.

ayez pitié tle moi. »

LANGUE FRANÇAISE

couRs f-tma-AyirF.

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

I
Li. iivER

C'est en décembre Il fait froid. 1i, ru-ice cet tombée pendant la nuit. Les gros
flocons. accumulés sur la terre, liii font un 'i -bi manteau blanc. Leç arbres, dépouil-
lés de feuilles, semblent couverts <le duivet. Les. maisnns paraissent enveloppées
d'ouiate. Au matin, le soleil brille sur cette neige. C'est trés gai. lis sont bien beaux,
nos% hivers canadiens! Pendant la froide saison. secourons >-c pauvres: nour eux
Iliver est un temps de privationsç et de souffrancest.



L'ENNIEiN EMENT PR1IMA IR1E

E-'XFucEs.,.-î 0 Relever les idées prinicipales dle la dictée: déce,,zbre. froid, neige,
muantetau blanc. arbres. miaisons. ouate, c'est gai. soleil, hiVers canadiens, les pau,
-,res. 2' Juistifiez l'orthiograîphe des mlots: iii11~* 1-ii,>JIEl.. joli. dépoitillis. couverts.

Cncops naye e s. . lcnli et manteau. dlans la 4e Phrase.

If CI

'Minuit sonne. Deboubtt enfants: la cloche, l~-a.chante à l'égiise du village:
Il1 est né, le divin Enfant. > Allons ail berceau du petit Jésus. Les bergers de la

mionxtagne ont entendu la coix% dles anges et couirent adorer -Jésus dlans la crèche;
voyez comime il sourit. Il aime les ànmes pures: il aimie surtout le cSeur des petits
cilfanrts.-U.alibé J-R. MAGNAN.

EXîEx£ Sc.i Que chante la cloche du village ? Où irons-nouis, le Soir de
Nodl ? Qu'ont entendu les bergers ? Que « ésus -- freti ? 20 Trouver le sujet je
(les verbes: sonnze, chante, allons, ont entendu. coure ut. voe.sourit, aime. hc

RECITATIEON et

UN EF.FANT À SON 1-P.RE

Petit papa. deholcrs il nigie.
kt les p.auvres sont sanîs abri.
Ouvre ton cSeur qui nie protège
Ouvre ton coeur. papla chéri.

Ce s-era nia meilleure étrenne.
'Mais, cher père, en retour aussi.
l'ai nia petite àmle biien pleine
De tendrres vorux et la voici.

u7 xVT À SA MeREF

Quand on e-st petit on ne sait rien dire.
Et tounutrs trop long est un comnl)hiiilcnt.
l'es, mlots fanit défaut. très vite ain soupire. fur
On va Jusqu'au bout bien malaisément. y g

'Ma voix ne petit donc te <lire IZraid*chorse sa
Car. Je suis bien jeuine et bien peu savant. ài
'Mais au jour der l*in nuoti petit cSeur ose tabý
Te crier bien fort:- je t'ainîe. maman !..vrit

______ni

RESDACTIONSe

LMTRES DU JOUR DE L' N~ que
je J

Chcr Papa. chère 'Maman. gnif

Voyez comme j'écris déjà bien. Oh! quie Je suis content de vous dire par ma me
-r4

plume que je vous Souhaite une heureuse année. <ic je vous aime de tout mon Coeur, quel
et que je vous remercie de tous les soins si tendres que vous me donnez. uni

je vous embrasse biien fort. Votre petit JEFAN.
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Autre.

Mesý chers P1arenits.
je le hIl possède pas (lc joie à vouýs écrire ia première lettre: Bonne année,

cher Papa! Bonne année, chère Mamian L.. Que le bon Dieu vous garde la santé,
qu'il vous fasse vivre dans le lbonheur et qu'il vous conserve Lutijours à l'affection de
votre petite fille.

Je vous promets d'ètre bien sage et je vous emnbras de tout ni i cSeur. MARI..

Autre.

MNes chers Parents,
Mon écriture est encore bien imparfaite, mais ce qui cst parfait c'est l'amour que

je vous porte et le désir que j'ai <le rendre heureux par nia sagesse des parents si
bons pour moi.

Je prie Dieu de vous combler (le ses biens pendant de longues, longues années;
et je vous donne. cii présents, tout mon cSeur et tous nies meilleurs baisers. CÉcîILL

COURS %IOYEN

(Intermédiaire).

£LOCUTION ET GRAMMAIRE

Les niaisons de l'ile se ressemblent presque toutes: un seul étage long et étroit,
EurmTonté d'une toiture assez à -bic pour que nos abondantes neiges d'hiver puissent
y glisser facilement. Nos peres. qtîi avaielît adopté ce mode (le construction. conînais-
salent bieni les nlécess.-ités de notre climat. L'intérieur <le ces habitations correspond
à leur extérieur modeste et rustique. L'ameublemenît n'a r: -n que d'ordinai re;le
tables, les chaises robustes, taillées en plein bois. acnsent les fortes -mains (le nos ou-
vriers de campaigne. L.es lits sont bons et confortables: maisç rien dans cet intérieur,
ni sur les meubles. iii sur les personnes, ne rappelle le ltuxe (les Villes qui. niaiheureu-senient, ne se répand qtze trop dans nos camipagns A SGlmh 11-R CscAX.

EX PLI cxT oNs.-.ressenbant: pourquoi le pluriel? sujet: maisons.-â pic: pres-que verticale.-puissent: faites donner plusieurs tormes du verbe pouvoir: je peux,je pouvais. je pus, je pourrai. etc.-miode: manière. Ce mot est féminin lorsqu'il si-gnifie les changements fréquents que le caprice fait subir principalement dans la for-ne des vètements.-rustique: simple, sans ornements superflus, comme la campagne.-robustes: forts, solides.-.-occusent: font connaitre, révèlent.-rappelle: donnez quel-ques formes de ce verbe: je rappelle, je rappelais, je rappellerai, etc.: deux Il devant
un r muet.

Faire relever les noms, les adjectifs, le-. verbr&'s de la dictée.
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La nuit. lilne cil hiver, à l'heure dit crime. il s'en allait par les rues, ramassant

ceux civ, 1p;tiiv-rcs en t:înts l:ioiusque la I 'rovîdencice mecttait souls ses p.,-. Avec

nt-elle toîîdressc. sous l'oil pett'tre- <le la nillhettreuise mère quli guettait son passage,
il reeuci1llait l'innocente victimie de 1- misère, qu'il réchiauffait suir son cSeur et ranimait

de ses earcesscs.

On rapporte que dans uie dc sc-z expéditions nioctulrnes il fut rencontré par les

voleurs armés.ý qui voluet llul l ci<willecr. mlais aii noml (le Vincent de Pau.
"ls tomèetàgeoxiuî lu -len:înler >a b)énédicti.-)l

(1,3'ri m: Saint Vincent de Patil et sa is.ion).

RECITATION

f-CRtIT AU BAS D'UN CRUCIFIX

Vous qui pleurez. veniez à ce Dieu. car il plcure;
'Vous qui souffrez, venez à lui, car il guérit;
'Vouls qui tremblez, venez à liii. car il sourit:
Vous qui 1paISse. venez à luii. car il demeure. VICTOR H-uco.

REDACTION

LETTRÉ liEFlOÇ ANNÈF,

Petit garçon à sa sgrand'merc

Chère Grand'Mère,

A vous, santé, joie et contentement! A vous. l'année la plus heureuse et la vie
la plus longue!

Voilà l*expression les voeux\ que * e forme pour vous,. nia bonne grand'mère, car
je vous aime plus que je ne saurais le dire: je vous aime pour vos caresses, pour les
douceurs et les friandises que vous avez toujours pour moi;- je vous aime, parce que
vous ètes mia chère grand'mère.

Recevez donc en ce jour, ô nia lionne grand'mère. tous mes chauds baisers, et
donnez-moi touts les vôtres.

JEUNEF FILLE À sS; PtE

C'est avec un cSeur touché <le ton amlour et <le ton déx'onent pour moi que je
viens t'offrir nies meilleurs% voeux dle bonne année.-

Oh! conmme je supplie le bon Dieu de te conserver la santé, de bénir tes travaux,

de t'accorder touts les succès et tout ce qui peut entrer dans le bonheur de tes jours I
Dans le bonheur dle tes jouirs! ah! fout ce qu'il m'est possible d'y ajouter moi-
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même par mes prières au Ciel, par ina pieuse condiuite, par mes gentillesses pour toi,
sois sur, cher papja, que je v-eux t'eii faire jouir.

Avec ces tendlres vSeux (le ina reconiii;ss;ince, reçois, ienî-aimée PI)a.t tous les
baisers De ta petite MNARI-..

ANALYSE

Décembre nous ramène l'hiver avec ses neiges et ses frimas.
1. L.ociLuF.:-t'ne seule proposition (principale) :sui;et, décembre; verbe, est: ai-tribut, ramenant, attribut comiplexe. ayant pour coilnpl. dir. l'hiver, et pour corupl. in-direct: nous et (av'ec) ses neiges et ses frimnas.

St TICi.E:-)r<nîbc:il. C., lii. s.. s11J. (le ra>flCfl.-nois: prou. pers.,1rpes. i. plur., compl indlirect <le ram;è;z.-ramiètc: v. at,1r oj rmnrinode nd.. teîî:pIs prés., 3e pers. <lu s.. t emp;s primîit ifs : Tameciler, ramenant, ra-mlené, je ramène, je ramenai:- réglier.-l' (pr. le) : art. élidlé, ni. s., dét. hiver.-hî-zer: il c., ni. s.. coip. dîr. de r-aiièn.-avcec: prép. unit ram,ène à neiges et frimîas.ses: adj. poss. f. pl.. det. ncg~.ni' l .f. pI. comjml. indir. de raipnètt.-et:conj., lie neiges et frnas.-se.: adji. po<ss. f. pl.. déter. frinias.-frimias: nl. c. M. plur.complément indirect de ramène.

Ail moîment dui départ, mon père réunissait toute la famille ,avec les domestiques,
dans le salon, et récitait une prière ;)our demander ià Dieu de bénir le voyage. Puis,
ceétait une rondle d'embrassements, et nous nontionîs. les uns anrès les autres, les gra-
di,îs le la barouche, espèce d'échelle de Jacob, qui se repliait dans la voiture. Il me
semblait alors que ça devait être comme cela dlans le paradis. Le soleil, déjà haut
sur l'horizon des A1lléghanys, nous regardait de son grand oeil réjoui. Il faisait tou-
jours beau ce jour-là, autrement nous ne partions pas. Enfin, la caravane s'ébranlait:
nos voix enfantines gazouillaient comme une couvrée d'oiseaux, et c'était à grande
peine qu'on p>ouvait contenir dlans la voiture notre frétillant bonheur. Comnme toute
la nature était belle alors! Comme elle nous souriait avec amour! La fée magique
de l'enfance avait touché chaque objet de sa baguette. Le ciel, les prairies, les mon-
tagnles, la mler, tout c'tait enchanté. L'azur (lu firmament était plus limpide, les cam-
pagnes plus verdoyantes, les montagnes plus ombragées, la mer plus chatoyante des
feux <lu jour. - (A .rui-ore)-'ABîfÉ 1.-R. CASGRAIN.

FXPLICATIUNS ET ExERtcicEs.-dcpart: le contraire ? l'arrivée.-réunissait: un équi-
valent: rasseniblait.-domtestiques: serviteurs.- gradips: degrés, marches d'escalier.~-4aroîuche : voiture ancienne.-éluelle de Jacob : rappeler le fait historique de la
Bible.--repliait : donnez la 1ère personne du nluriel : nous nous repliions ; faire lire
dans quels cas il y a deux i de suite.-Il nie semblait: faites disparaître l'irn-person-

m ýýý - W-RIMMF774ý4,
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tnl e1 pnsi ou je croyais alors.- ça: emtployé pour cc; plion détmonstratif.
C'est commîne une abréviation (le ciela (-,- qui est là). commne ceci (ce qui est ici').-
Allt'-,io.ç ., montrez sur la cat.-a<vte trouî')e dle voyageurs qui trav'ersent cii-

sebeles déserts avec <les cli.:îtne.aux clîarzc, (le iliarcliantlises. Par extension, grou-

pie dle persotnnles qui y'vZuî etsuld .: Ix: f utuez lus hilotu<vmles: voie. chicl mi; '
vois. voit. voit*nt dlit verbe voir.- -ov 11oiseanll.r: pOtirqu<)i oiseaux lu luriel ?
loti. s OîISCilîxl d'une imême (ovc-rtla tic(n pas dlire [eurtillant) remuant,
quiti unt r:iltniihir, dle petits mouivemients vifs et rapides,; frétillant bonheur:
est-ce bien le bonheur qui était fréjtillantii lion, mais ceux qui éprouvaient le bon- Z

hcuir.-(<'n:,niie: le sens (le comnnw: -opnl'icit. ide le quantité qui modifie belle.- <

souriait: doutiez le pîrésent (le l'indicatif : sçouris, souris, sourit, sourions., souriez, sou-<i
rient (et tnon pas siçourî.çen 1)-étailt encehanté :poulrqu,,oi le singulier ? toute l'énumé- bi

ration est résutmée dans le ilot tout qui détermine l'accord.-lwtoyatite.' qui a (les le

reflets brillants et changeanuts suivant la positiou.-Relever tous les adjectifs et en la

justifier 'rtoapî-ldiurle temups et le mode de tous les verbes. a t

ANALYSE t

Au moment du départ, mon père réunissait toute la famille, avec les domesti- pr

qu4es, dans le salon, et récitait une prière pour demander à Dieu de bénir le voyag*. pr
ce

Deux propositions principales: et1

1ère: 'Mon père réunissait tout le monde, avec les, domestiques. danus le salon. lit
Sujet: mon père.
Verbe : réunissait
Cotuipi. direct <le réunissait: touite la famille avec les domestiques.

(La prépositionu av<ec es't ici îise pour et, c'est une conjionction.)
Cotîîpl. circ. le temîps : au moment du départ.Mo
Conipl. cire. le lieu- dans le salont.
2èMe: («et) il (s. entend.) récitait une prière pour demander à Dieu de bénir le

voyage. (Cette dernière proposition principale est coordonnée, c'est-à-dire qu'elle est
rattachée àt la tère par la conjonction et.).

Sujet: il (sous entendu).
Verbe: récitait.
Cotuipl. dir. (le récitait : prière , ind. : demander, (à qui? à Dieu, quoi? de bénir) difi

bénir quoi? le voyage). (d'

(La préposition de (levant bénir est euphonique et bénir est complément dir. cl

dle drnander.) de
Après cette étude, il est facile d'analyser tous les mots de la phrase. du

il

COMMENT ON VOYAGEAIt AUTREVOIS (suite et fln)

je -vois encore, dans les guérets, les moissonneuses, la faucille à la main, parmi

les gerbes , dans les prairies, les faucheurs qui s'arrêtent pour nous saluer, selon la

belle coutume canadienne, lorsque nous passion,- ; j'entends le bruissement du foin qui

tombe sous les grands coups de fauîx. Je suis de l'oeil les goglus au plumage d'or et

d'ébène, qui chantaient à ravir en voltigeant sur les prés, ou perchés sur les clôtures.

je vois sauter sur la poussière du chemin, les sauterelles, autour des roues et sous les Ch

pas des chevaux.
Lorsque nous rencontrions. quelque pauvre, marchant dans la même direction que nous

nous, s'il était vieux ou paraissait fatigué, mon frère disait ài John d'arrêter et fai- ento'
sait monter le pauvre dans ça voiture. Il prenait de là occasion de nous donner une cerv

leçon. ingra



-Me enant, dsai-il ilfaut re'slpecter les pauvres, toujours tes saluer, les se-curiîr :ils sont les frères 'Ire Jésus-Christ.
Nous n'a tirionis j lt ubî loe int re chiapeaui en Passant devant une croixqIle nil s 7'; n in <<etl ong- dle la route.

ENt,ÎA F O ET ,R IcXi tE.I îs donner les t emps sinihles : e ,(,,s :nous,'i)%.i)IIS ~o onvvi,1010",,(Is ;je vis ;je verrai ; je verrais ;qule je Voie,, quten10us VoT.11ins (le v-z.çsi< v.oyant-S'arrtieu mo la nième famille :ra-<îie:l rester. îrs;îin rér<;î r s fis rire.çt<'r. a rrèt.- Bruiiissen t; pet -tbruit ;le verbe est bruire' les feui1lles bruissent quiandl le vent les ag'te.-Ie suis,le pluriel :nous W)os-bè,' bIS précieux très dur et <le couileur noire bril-lante-d ravir :assez bien pour nous ravir, C'est-à-dire captiver entièremient notreaittenti otL.-qtulquie pauvre :pourquoi le singulier ? oti ne veut pas dire des pauvres,maius tip pauvre quteleontque.-s'il était vieux :quelle est la lettre élidée clans s' f c'esti. an fémiinin oi dirait :si elle était vieile.-John :en français Jean qui s'écrivaitautrefois Je/tan ; 'est un1 11011 hiébreuîx qui a1 sîubi de-S tuodificationis avec le temps.-prenat faites donner les temps simuples. puis les verbesdéisdcPereapprendre, comprendre, surprentdre. reprendre, se mpépentdre, cetc.-Il faut :remplacercet impersonnel par une expressioni équivalente - nous devons, notre devoir est de,etc.-ren conttrions :quel miode et quel temps ? subjonctif préscent. Donnez le con-di tionnel présett je renconttrerais, nous rencontrerions.

A NALYSE

Yous n'aurions jamais oublié d'ôter notre chapeau en passant devant les croix quenous rencontrions le long de la route.
Deux propositions:
PRINCtIPALE :Nous n'aurions jamais oublié n'trîotre chapeau en passant de-vantt les croix.
COMPI.i:TîvV. Di-TFICtNA'rtVF (le croix: que nous renconîtrions souvent le longde la route.
PRINCIPALE, twus, sujet ;-autrions oublié, verhe :- ne jamais, adverbe qui mo-difie aurions oublié -(d')ôter (notre chapeau), complement dir. de aurions oublié(d'Idej est euphonique)- :-en passant, complément circ. (le ôter -- devant les croix,complément circ. de passant.
COMPrJ.TîvF..-notis, sujet -rencontrions, verbe ;-que (les croix), compi. dir.de rencontrions -souvent ; compl. circ. dii verbe ;le long de la route, compl. circ.du verbe.
L'analyse de tous les mots se fera facilement après cette étude de la phrase.

REIDACTION

Lettres du Jour de l'An

A UN PÈRE (Lettre 0ou COMplimeCnt.)

Cher Papa,

An nom de mes frères et soeurs, moi 'ainé, je viens t'apporter nos voeux. Toiusnous %avons quelle reconnaissance t'est due pour les soins dont tii ne cesses de nousentourer. C'est pour nous que tu peines, que tu travailles ; à nous le labeur de tonc-erveau ou de tes bras ; à nous les sollicitudes de ton coeur. Nous ne serons pas desingrats, pire chéri. Trop jeunes encore pour te seconder, nous voulons du moins te

Aýw ý;
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dédonmmager par notre amour et notre application dans nos études, jusqu'a ce que

vienne le jour où, devenus grands et forts, à 'notre tour, nous travaillerons pour toi.

'uisse le hon Dieu. ein attendant. alléger notre dette ci te rendant ta tâche fa-

cile. ton <ruvre prospère, en te conservant une santé si précieuse et ci groupant au- lai

tour de toi tous les tiens dans une même pensée <le reconnaissance et d'amour. (c

Ton enfant qui t'aimîe. (f
(AMÉLIE).

Jeune 6//le à sa mère.

Ma bien chère Maman.

Comme je suis délicieusement émue Ci t'exprimant nies souhaits de bonne année !

C'est qu'aussi il est bien grand l'amour que je te porte.

Oui, je t'aime pour l'amour sans limite que tu as toi-même pour moi ; je t'aime

pour les mille tendres soins que tui me donnes. Je t'aime, je t'aime enfin parce que tu

es nia mère. et quelle mère ! ... Il n"'y en a pas le meilleure.

Bonne année donc, nia chère Maman ! Que toutes les bénédictions du Ciel tom- da

bent sur toi ! Que toutes les joies (le la terre soient pour toi ! Ne connais jamais la qu

tristesse, ni le moindre chagrin. Oh ! que je désire avec ardeur que tu sois heu- sa
reuse, et cette année, et longtemps. et toujours ! dl

C'est tout mon rêve et j'espère bien qu'il sera réalisé par le Ciel touché de mes qu

prières et par moi-mme, tant je veux sans cesse t'entourer de dévoûment et d'amour. el]

Accepte, Maiian bien-aimée, accepte ces vœux avec mon cœur pour présent, et

reçois les mille et mille baisers M<
De ta reconnaissante petite Félicie.

(Reproduit des Fêtes de l'Enfance, par RoBERT).

RECITATION pe

gu
le

L'HIVER de
es,

llus (le feuille sur la branche, M
Plus d'herbes ci nos vallons
Sur le coteau la neige blanche,
Et sur le fleuve des glaçons.
Les jours sont courts, le ciel est sombre
On dirait, fuyant la clarté,
Que la nature veut dans l'ombre
Cacher sa triste nudité.
Petits oiseaux. pour vous repaitre.
En vain cherchez-vous quelque grain
Accourez tous sur ma fenétre.
Petits oiscaux, pour vous repaitre,
Hélas I dans ce temps de détresse,
Que de malheureux vont souffrir 1
A notre cSur leur voix s'adresse
Hâtons-nous de les secourir.

L'AnBt J.-R. MAGNAN.
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VOCABULAIRE

Eýrnidloyer les iU1(>ts clair et doux dans des acceptions dlifférentes.
CORRIGE Clair (1parlanit d'titi livre )-Çlair (parlant d'tin tissu)-CIair (par-

huit <liiiier Pa>ia ii)> Ioux (tin aimiial )-P oux (na.tuirel) -I)i)ti (vin>-)oux
(caractère) -PIouce (lî:îlviiîe - IDouce (eaul) - I)ouce (pente douce) - Douce
(fenun duc) oue (iiori ) - Pi)oces ( manières dou)tces)

Enseignement anti-alcoolique

UN IVRO>GNE

En revenant d1 ecoe j'ai renicmntre -,n ivrognle <li allai t dle côté et d'autre
dans la rite. J'ai observe ptendant quelque temps ce malheureux et Je mcl dlisais:
quel plaisir liut trouver cet hommne a aljs rhecr ainsi (les bi'ossons qui lui enlèvent
sa raison et sa dignité. A vtutel]lment ses enifants mianquent peut-être dle nourriture,
d. vêtements, et leur miallheureux père vient dle dépenser, cil quelques instants, ce
que réclamaient leurs lisoinis atit lieu dl'ètre leur soutien. il est leur honte. Sa santé
elle-niénme ne tardera 11:15 à ressentir les fuinestes effets (le l*alcool; bientôt aussi, il
per<lra le goù't dlu t ravail, il tomllbera dans une î>rofondi(e misère, il mourra prématuré-
ment et il ne sera regretté <le p)ersonine.

LAN SOBIÉiTÉ

il y a plus d'tiiie risont <lui no(us coiliniande d*ètre sobres. Tout d'abord le res-
pect de niols-îîîciîies. l.ivrrssc est méprisable et odlieuse. La gourmiandise ne l'est
guère mîoins. Le plaisir <le la bonne chair. . . quel plaisir bas et vil ! C'est ensuite
le soin de notre santé quli nous ordonne d'ètre sobres. Celui qui boit ou mange au-
delà le son besoin, est un fou qlui impo>se à son corps un travail inutile ;il ruine son
estomac, Il ruine sa santé. Sont coirps nie tarde pas à le punir de ses excès par des
malad<ies souvenît très graves, quelquefois mortelles! Un gourmand, un ivrogne, ne
vivcnit pas vieux.

MAT IEN AT( t1SA RITIEI TIQtIi'. CALCUL M -NT.L
i 1>6. Unï ctulti vateur quti a récolté go sacs (le poîllliies (le terre veut en

gatrder 2!7 pionr les besotils <le sa niaiso c<ti) eclivateur pouirra-t-il

vendre le sacs (le poummies (le terre -
kéioPPistç'.--Le cultivateur pboulrra veildr" )c0 sacs - 27 sacs.
30 - 27, 3 <)90 - 30. ()( et 3. ()3 -sacs.

t 97. I. n enfant avait go billes ;il cil a per<l 38 Cil jouant :combien
en ps<l--lencore

4
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9 98. I'nl îîe:îetris uvî;. a\vec $'>O renitre chez lu-
îvec $1 ~quelle s5.111etIl cjeie

199. Lîeliîuu~re at$0poilu- le ilru us elle n'a; uleiisé que Ssr)
tîlelle est son écfoomie ?

200. Sur un îîîel 'le :îclîecté J'ai. p ayé $8 quelle somme r-edois-je?
2<) I. L'in luîî 1111le iî ii- ài l' I ;ie (le (p) an s. assn tri us fils <ui olit.

le preiuier; 52_ ailîs, le ileuxiénlie. -Io ans et le troj)sieiiîe 4p anis :combien CILa-
ctll (le ce.-- liilaîts ilevrailt-il elleI* ireVI -e d'îéspiri atteindre lEg-du

202. Sur une dlette île $,'o ()n <tonnle 11n :ico<Ipu1te dle $41 :quelle somme
dloit-onl encore ? J

201. t'lie soiiiiîe (le Six) est forniiée par îles pièces (lor et <les piècesi
daget il v aî en~ cii :reiit <iitle est la valeuri (les pièces. d'or ?l

1 1 
$

204. D e c' îiiibin faut-il "'luerue coi-île île 413 verges pour lui don-
ner unliieî e 70 vergL'ýes

A 37 -- 32 5
B 63 57 - 6

Un ni nu1lwie c''nu- Viln iii m ie coin-
P)sé de diî,iancs MO()I NS î M sé ilc îwiz

la îlifférieîice c l î;îssauît p~as 9. d.
A Je dlis tie

3et Io touIt 1, monW76
uw;î.~ lesi Ic.çt di<i,< CS<, lcs ,né,ncy, P'n prend< la différence des

2h El:;.i.S les dliaies diffèrenit (le un. ()il retranche les unités dli pe-
tr nomb111re dle Fauitre aungmenîtées dle I0.

20~ 'C I'îu fo<ut 38 îdnîu1es moin*1s ; i pluniies« ?
200. Com1bienl font -17 P11lumes nu unis 41 P11lumes ? 28
207. CoMîhiei font 51% plume molis 49 Plumes ?
2o8. C 'mieiicl fonut 3 p)lunmes 111oîlîS .54 pilumies ?

PROBLEMES SUR LES Q)UATRE OPERATIONS 111o3
112. La récolte d'uni cliami)i est estimée $.ýo. Le-, frais d'exploitation Qai

sont (le S9 pour la locationî pour la semence, $ 15.68 pour l'engrais
et la main d'Seuvre. Trouvez le bénéfice net.

SoIIlui :--$9 + $4.5 5 + $15-68 $29.23. coût (le l'exploitation. $50
-. 29.23 =-- $20-77, benéficent

1 13. Un miarcliandl a acheté quatre l-Kerfs à raison dle $go l'un et a payé pinti
une dette de $2-5.80. Combien a-t-il déboursé? de g



L 'IEN -,,,NM N T P>RIMA IRE 2

.S'luiIoî :$qo~ $3oSunune totale patyée pou les -1 txtuis.

114. (Onîprtg une cetiî sommîîe entre 4 personniîes la i ère a$2005 la 1,1 ne,295 (le lHlPJiPs (Iue la leère ;la ý3éenie, "50 (le plus que la2emIle, et Iý la 4ele S,2 100. ()uel le est la (>111 îrae

3e 2,310 -1, 50 23»0
4e 2100

l'~a s> înîi le tge $>37
115 J'i ahet îiîe liisonl pour $îS,'>i o i )uehjîîe temps après jla e\-eud(S $1 72(X) nimais j v avalis l -ait les dépenses silivaîltes : menuiserie,$2 I o. 10o serrurer-ie. $1. I ( peiliturec $5 3>5 ; maçonnîerie. $106). Ai-le cil (li bénflice e't Cominî

S172()0-

L~a maî;isonî a\-ait cofnté
2 1<)I k 7. -$3(.o5 +-SI $6> 5162.:26.

$ >.( 6).~4 ehuhe
I 6.t îî>i\~i1-<li ; tavilépenîdant tl> Hs lloisa ggn leiiier miOs $3.o le 1lnx ui i>>* 4Se c scleuos 5

d til è i eî ~ > l : é -~ i s $ 3 0 P o u rl s a î î î n i r i l t t i e , S i1 2 p o >u 1 r s > q > n ctien et i 5 1)01 S4 )Il Il Gvr (''>111ieîil a-t- il <e 1(11i

p)re-
Peul-

~SoI/wn:-~~9.0 k 45 ~ $.î6 $î.86, son gJIli total.
$36 i 2 j5 $3. sa dépens'e totale

$1 qo.86 5,1S , Sz i >taît (le ses,'>' iiis
11I7. ( Vn >e ie n an cr-ti i >îr acheter 481W )ltois a $X75 l'un,~1je lie possel 48i 5î6-"t

,S(>lutjOj ,S , EX d8$2. rxes 4iX 111(>nlt(>s.
$42o îû 25.Ce uill hi laqi.(e.

i.Je donnîe Iîîîe so>111111e (le $6'(o si'i mi1 aichat <le S pièces (le toile de28 vegscliacuîîe 'I 27ýý la verge. C'onmbienî dois- le elîcoreC ?
Solution1 :-$o.27 >< 28 X 8 $()0.48, le COfit (le la toile.
$6o.48 - $6o =- $o.4t8, ce que je (lois.
119. Dans une fabrique 011 emîploie 125 oîîvrIeîC-s t <li1i on doînne enmloyennle $0.95 parll jollr, et 2 survelliants qlui -ont payés $1-30 par jour.Quelle somme faut-il pour les pîayer à la fin d'mie semaine (le 6 jours (le tra-vail ?

SOlUtiOlt :-$o.95 X 125 >< 6$712.50, ce qui revient aux ouvriers.
$1.30 >< 2 X 6 $i5.6o:, ce qui revient aux surveillants.$712.50 + $15.60o $-28.10, tot.1

120. Ufn ouvrier bat, par jour. 42 gerb)es (le blé donnant chacune 3pinites (le grains ;combien aura-t-il battu (le gerbes et recueilli de mninots(le grains en une semaine ?

i èces

-I
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Solution :-42 X 6 = 252 gerbes en une semaine.

3 X 252 = 756 pintes. Dans i gallon il y a 4 pintes

756 ÷ 4 = 189 gallons. Dans i minot il y a 8 gallons

189 8 = 23 minots et 5 gallons.

121. Un marchand achète 159 chevaux pour $11130. A combien lui

revient un cheval?
Solution :-$11130 ÷ 159 = $70. Rép.

122. Un nombre multiplié par 845 produit 763880. Quel est ce

nombre ?
Solution :-763880 ÷ 845 = 904. Rép.

123. On a acheté 18o verges de drap pour $468. En les revendant on

veut gagner $o.45 par verge. Combien revendra-t-on la verge ?

Solution :-$468 - 180 = $2.60, le coût de la verge.

$2.6o + $o.45 = $3.05.
124. Pour curer un fossé de 85o verges de long, on emploie 5 ouvriers.

Le travail est payé $o.13 la verge. S'ils y ont employé chacun 17 jours, com-
bien chacun a-t-il gagné par jour ?

Solution :-$0.13 X 850 = $110.50, le coût de l'ouvrage.

$110.50 (17 X 5) = 110.50 ÷ 85 = $1.30, ce que chacun gagne

par jour.
125. Deux ouvriers reçoivent le même salaire journalier ; l'un a reçu

$45 et l'autre qui a travaillé 6 jours de plus a reçu $58.5o. Quel est salaire

journalier ?-Combien ont-ils travaillé de jours chacun ?

Solution :-58-50 - $45 = 13.50, ce que celui qui a travaillé 6 jours

de plus a reçu pour ces 6 jours.

$13.50 -- 6 = $2.25, le salaire journalier de chaque ouvrier. $58.50

$2.25 = 26 jours le nombre de jours de celui qui en a fait le plus. $45

$2.25 = 20, le nombre de jours de celui qui en a fait le moins.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

46. Quelle est la plus petite des fractions 3/15 et 3/16 ? Pourquoi?

Réponse.-1/16 est plus petit que 1/15 ; donc 3/16 sont plus petits que

3/15.

47. Quel est le quart de 4/11 ? de 8/9 ? de 1/8 ?

Réponses.-Le quart de 4 pommes = i pomme ; de 4 oranges =

orange ; de 4/11 -- i/i. Le quart de 8 crayons = 2 crayons ; de 8 plu-

mes = 2 plumes ; de 8/9 = 2/9.

1/2 est plus grand que 1/3,-1/3 est plus grand que 1/4,-1/4 que 1/5

et en résumé plus le dénominateur d'une fraction est grand, plus la fractio,

est petite ; donc si je multiplie 8, le dénominateur de la fraction 1/8, par

le dénominateur deviendra 4 fois plus grand et par conséquent la fraction d«

viendra 4 fois plus petite ; j'aurai 1/32 le quart de 1/8.



L'ENSEIGNEMENT P>1R1MAIRE 241

48. Q e .tl triple dle 9ý 25. (le 3, 7, 'Ile -. '9 :

;QudcýJStl.-e. sont plus grands que(, .- -~ w 0 X il .- ; (Ile 4//8,

est rsnée splus le î>iïiicitcilr 4*IiC tractiii estt danta,îtl plus raction qe
déinome Einu devint ples ptit. L divtirsant le :t 'lî<îîiaeîîaril deven
fois pnls et it etsqun laý fracti tu' iln devienlt 3 f1.sjlt rne

i~ ~ 24<ll 'ré 2r 1c 2/2. 5 r<~erleîe~ '<i Y nle 0 1

<lnl joutréel striéceuls. nèele4ýl.i1iaei
50. pa -,e tute les fiiraio fit 4 «l 1 rt 'l:naiii:enr ulleeapl us f.-c

1 tite ?e- kiép. sulr lepiip e î>l*iii pe ati n devîéaùien. tl;it lsgan u
le î. Eoniiitu d<levant <ipur p e.E11ndiviste eles l ei;,r' p r t 3 u ilc le tc

tr s flois plu tit uet li1t fi </'.il 5 1.* . 3 < f 1)11 1 (lei <

52. SIlfez i heres u matn, ueIlte pati d;le la m veur éj finale
lè \' e"

o ltOn - a ýi ,iré ily -121lcir , ,,sii ihe r es écué
12 -1(el \27 Y é etéo le.brq e10lviv -1tv*f18(ýI 2j-;'1

(le>'( la jo<>lè sont 35ilé

;2. Tn drapgl)ier a vendu 8 >Si 5 vret uis ille2 savergeu inalèe d

2- 27) y 427ý 6- 71 veg352.7>

53. Uange (rpar orr len 8rndu les rci-nq 5/7. il g/c>,e 3(4le

.Çlton-eplus petit multiple c)ommunlt dleç den'.,uînalteulrs 7. (), 4. 15.
c'est-ài-dire le plis petit nombre qui Coiitieiit 7. <). 4, 1;5 saliçs reste, est 1260:
il faiut W-ahnrdi chnger les fra ctions 5/ý7- 9 l>. .1 '4. 13/15 CI' 1260îémteýs. 517

F'.3!4. 13115 = >O0'1260). 1120 1260. 945/'1260,. 1092/12»60.
Pa-r ordre de izn nhiir on a : 1 120'1260. 109r2 1 12 6 0 94;'1260. co'2o

U; n ç(eai plein deupèse 3.05,n livreç quarndl on rctirc ln moitié
tde l'eau,. il ne pèse que 2.3. Y livres. Oiie dloit-il Meer quand il e-st vidle et quel
têtait le poids cle l'eau qu'il contenait lors.qu'il était plein ?
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stplliuwn.-3905 23.1 15.95 livres, le poids de la moitié de V*eau Le
qu'lcneat 15-95 X 2 31-9 livres,. le lMJi(ls de toute la quantité d'eau. 121

39.05 - 31-9 z-7.15 livreS, le Poids du1 seaul. Z13
50. Si l ver-e (le so'ie ctnte No.. quelle quantité peut-on avoirou

Solliio.-1'our le on a :1.175 (le verge. pour 50<ý on a: 1/75 X50 3f
50/'7 - 23 (1111e.erg. Cette solutioii équivaut a diviser 50< par 75e.

57._ Quelle est la fraction ài laquelle il manque 1/4 pour éigaliser 7/9? ont

Soluilon.-Il est évidcnit qlue c'e>t 7, '9 - 1,' /' 28/-6 - 91/36
I Q/36. Rép.

:z.Un doit à un ouvrier o i,, 2.lr o' 10,,4 lrs i- i lrs et 17 mi-
nutes 4- 1 î/5rs - 7 hlrs .24m'inutes 0 i rs sMutes. Si on lui donne

.;e (le l'heure, quelle somm luii i 1nt on~is
Solutiw,.--9 1 Î2 -- 10 -î4 1 1 17, o) î~ 8 1/5 -- 7 24/,60 + 6 1/12

9+ 10 ,8 -.- + l - 7 -ý (>4 (30 +À- 15 -1 17 12 -ý-2 4 + 5)/6o0
51 + 1 43,/6o 52 43, (1t hecures. r

52 43/ 6o >N 15 - ý$7-90 3~4 Rt'P.
On multiplie sans chanlger 52 cil boièêmes. D)'abord on multiplie 43/60 chat.

par 15- Dans clc- cas le movyenl le plus facile est (le dliviser le dénominateur
60 Par 1 5 on01 a -43 4 10 3 4 : onl multiplie ;2 pair 15. ce qui donne 7-80,
auquel on ajoute 10) 3 e t on obtienit pitir somme S -W> 3/4.

Aut~re solu.twn;.-9 I '2 hieures o heures 3o minutes ;lîîC

Io 1/4 " 10 " 15 "gre

il 17
8 1/5 "8 12I

7 2.4
6 5

7

52 heures 43 Mints ou52 43./60 \

hieures :etc.. etc.
011C. OucS ont les 23 de 6 -,'4?

.Çolutioi.-L4Ls 2,.3 d'unie quantité quelconque é.ga.lent le tiers de 2fois la
quantité: ainsi les 2.13 <le (b 3, 4 -- le 1/31 de 2 fois 61 3,/4 - le quotient qu'on e
obtienit lorsqu'on divise par 3 le produit (le 6 31!4 et 2;- en d'autres termsies = 7 zoo,
63/4 Y, 2,!3 13-- 1231 3 :-4a2 i2 n

A4 ure .<ltn.634 \ /3 == C)274 ' '3 92 = 4 1,12.

6o. P"our faire une robe une marchande emploie ifi 3/4 verges d'étoffe a$;
à o. 36 la v'erge : la façon et la Zarniture coûtent les 5!7 du prix de l'étoffe. c:atr

~.C~î deandecomben ele ggne sur la robe si elle la výend $13.75 ?S
SÇOluiO.-So.3( Y TC) 3 60:30

Les /7 (le '$60 -M S4-31. -403 54-3 ý- 10.34. le couit de la robe. $
On pourrait trouv'er le cnm',t par une seule opération de la manière sutiv"ante:
Le prix de la robe =le prix de l'étoffe + le prix de la façon et de la garniture.



Le prix <le la robe 7/7 du prix dle I*éti,ffï -," d~7<u prix dle I*étoiffe12117 dt, Prix (le l'éoffe 12 7 (le S6.01 10-3 le ix de la robe.
Si 3.7 5 -- $0.J4 $3. 4 i. legi.

it.On a partagré 1i-z rgc dle (Irapl entre î per-s.îîles la iére en aeil le 1 3 la1 2èllie les 2 '5 e a cic le reste. (juelle SI 'niîule a1 dùi payer la
J'3Unue a S.;la vcrgIer

-~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ c (ri7uiwî3  r ,5 I 5. ie les dleux î>rcîiières personnes
ont eui.

155 75 î 4. I 5z. ce (Ile la -lème 'ers--'flue a cil.
-1/ 415 < le 125 Cil. 5  il înplihanit. l R2 S. 7 .Autremient S12?7*; 15 $.Up( 62. hJîel est le n' 'mil 're qui est 3 f.'sllUS Pet il (Ill, 2
KéP.-Le n' 'mle 3~ fi4i PlUs pelt 'Ill'ueie 1 .1< cî iîblre 3'<vis 1)111 Ittit <ItIC 2 .2 3

li atlcetee "'le 111iaisonI pt'r Si $0.Co mien donis-je la reven-i(.re pour gagner le i (» dul prix d*acliat
Solîu1 1 »zj.- le 'lims la revendre () f, dIu prix da.-clmat --- 1 6 dul prix <da-Chat. *Ce5t-à-c're 7. fi dul prix iV:îclîat ''ni ; f, dle -SîSx) $2!1 (x. Rép.

RI~EsIDE L1 SITE. l'C )WljN'l "' .
21. Un ouvrier ayant iiatt .37 gelrbes dlans sa j"urîîee a1 cobtenu1 (-> 2/3

pinltCes (le g1rain. Conlibeiî <le Julli. t- C.>li îendr:î-î-il 'fu*ite rec 'Ite <le 7500gcrbeSs?

I).((sii<ld<. d'in.: ParlleiraisonnementL
3,7 gerbes df1' 'unent '$) 2 pintes 24j(b 5X

cl simiplifianit7,500 gre 1 fun
'- 2(X) 20000.

'IIlijinciiI
37 gerbes <1<'cjin 2fe,(j e là"ie

1 gerbe do<nnle i 7 dle cette 4itiavtité
et 75(K) gerbes d< 'llenclt 75(K) 1 ce

U 00 J3 7 11MMh Pilles. !(<WXK )
6.2, miniots.

2'31 r. 37
fille <liblille i ere 200 13

22. t'ne prairie longue (je (-) -,Trges et large c ((« v*lerges a été achetéea ; trevendule le imunie j-ti r:«i $; 1»a rpe-1t. O n dlemandle Conmbien le Spe-
cî:lteu a ggnéel, tc)ut et c<'ll)bien paîîr cent?

S'4uion.î6o 6o >(m verges. surface der lapare o&b)o
3600 2 2S arpents

S~oY 2 3 S1.33.3 Ir , )l t <le la pra irie.
$6~ X 2 2 ' ;3 5 33 3 le prix de vente <le la.raiie

$73 .3 3 1 '3 - S1333 $,40. le gatin en touit.
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Sur t'le dep e S~133-33 i, le ganest dc S4(),
Sur unie déelien <le $î.. lega1-s5d 4e-:S 33 1/3 -.30 u1307%
23, IrroIs terrassiers <'lit nl1115 12 joburs pour creuser til fossé dle 75 ver-

ges (le h >ugi. c< nul icn S terrassiers cin i) *(11s eni feronît-ils <le vre
sa dutiffli

I i.Çfsitiou <n o i UC.N. .Salulio pair le r(z*si.çIlcl'm<'It.

tij v

3 1 i i Xs; _Ô suil)ltiIit. 25 100 Verges.

r 12

3t. font 7vees dans unl temps do)nné;
/ t.li 5 3 Verge l;isliietiis

et 8 t f< i i i5 3 dvrgs li- le ieic-e temps.
ERn i! 2 jors 1 mCrSir le'ii t 7 îy

DIl)a: i joutr ils fonit 7; 3 \ 12

Lt dans bii 0' <ullrs. il /'u 7 'Si2" egs

24. Oil a1;'cille 25 -. ;II li~'s dc:Ve.11 (7gi~'1 le viii.

Le~ viii j' 'nu c' t:-ilî)l 'u ll Ce'nî ct du1 îîîd;un''ef

eauil f' 'rnc coiiîî piour cenit dul îné';ligc
Lorquoî aclhète 14 ' 4 .gallons <le ce nilag .- I 'ibin v a-t-il <le

Imus <Veaut danîs la1 quanît ité ;tcIIctéc'
£ 4ui. '.-l ;însle i1îi1-111- il v .1 cilI.1' 't 27- . 2 0 glo is

V.1ii f1 ile -27;5 1( i 12 <lu1 umélanige.
Il i 12 cIhangesý cil cenitièmews * l2 il 1 > 2

Ieaul forin -(5 ml<' i 1i_ diu lnî

i 1.2 change-i cil (ceîîtIenies OÏN 1 3 <'l S i

Eni preniant u< S i .; (le i _i ; 4 ci i ; f-; dle 1 4 3'4 <'n ai lat quai
deUi. (111*1 V a1 .lîi-1 2 -2g.15' 1is du~ iîiiigell-. 14 4 f'il 4.5y.018

1.229)1 2 3 ale'i *'c;11.

2;. 'le vends i(x h ics <le p>aille et ;î N 'îles (le f-,1 liii 'r S 12.

autre fims je vendls ;(0 Ilt'tes <le paille et 100l lx-ttes <le foini pourn S14.70. (
est le prix dul centi (le paille et dut cent <le f-.111i

~a 1 -

Le

itIt è

1 3

liîc

;)ucl

Solii'i 1<<1<lics dle t10ille 1 0I't ei" i2
;< irls dle paille -i ( ) '>tics (le foinl 14.70

'NTiilt îpl îaIit la .2c équation par 2. <mi a: 100 boKtteý dle paille - 200 bottes

de foin - $2ç9.40

La différiice ciire l.;î et -i la ire i ;0 NIttes, <le folin 17.40
:oo bottes (le finl <17.40l \y îCO' -:- 5 -; «SI1.('0

L'a 2c ;0 boîtes <le paille i o bttes <le foini 14.70

Donc ;0 boites <le paille -4- Si î.6o 14.70
Donc ;o l>tie' de paiulle $ 14.70 -SI 1 .(o'> $3.10n

et 1c bo) )ttes <lde paille S -. 10 S() 2 20

26. Le bromîe es-t frnilé d'étain et <le cuivre dans la1 proportimn dle i 2

M.

1~

Ili,

ICI,

Ve

!(..Ir
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paries de cuivre à (I*kîaîni. Qulelle est la valeur (le ï42 livres de bronze, sa-
cLjtqele Civre vauit S w3 la livre et le tain .65 la livre

.Soîifon. 12 3 1 ;sur 15 aries il vcil aur:i 1! <le civr c
qui veut lire que ie-ý j2 1 <<n le., ()ilo les .- Sc (-u eo (Il c< <iîp<5 é 1 bronze)

f <<i orinlés (le cuivre.

Sur 15 pries i i v cil aura t l*#uta..cg (Ill vu t euIle les 1 ou le
I t'il les .2( ()u 20 ' dut 1 ri <.ize s.,<ut fo. -e (1 eta.ii~~42 \ .&'J 273.<.0 ~~livres (le culivre <dans 32lve l >.iîe o3
À273. (O SS~ 2.d< (;.a. valeur du1 ciiv re.

342 1 .2 < ik 40 iý fi vre- ult I as 342 I ive eIw ae o6

27. Les -1 E"l ne s< 'nunle pla.cce a S.; at re t)( 00.intérèt
Cil un1 .111 quelle e%ýt (Ctte So mme f'

.SolutiO.-Si raîpporte .0_3 3 -4 , 'nbir recev. <jr 'S,-() il faut p)rêter au-
î:nit dle p)iastre.; qu il1 va dle fois -S0-0 3 "4 danls S31<. S310---03 3/4-
Sooo fO;ý5 la soimle plaîcée est (le Sono) fois Si -S80oo.

Le,; 4 '5 le la s(Ilmme So les (l; e la somme - $$oo >5/
Sîoooo. Rép.

_2K t'l cultivateur vend, a' r:.ýi fit de 37.5-q rpnt n lî:m <i<
;overgsc- <le ](i.<,~ sur 140 (-re le l:mrg~ et place 1*ar«-eiit qil*11 cin i-ç ý'

3 i 2<, ()ei revenui se fait-il
5<) ' 14 3509 (TC'~.su rface (1u Champ.

<) 13I S 31'..<ice fI11e -1ville a ral)l) rt.

2<;. (-)uelle ss'iimiie a :-lfailli placer -' pfý,.ur qlue lîniit*-rtte
l'n ani lîernut tle 'a ver les if) 24 duuii arpent -Sc.o; la vc rý'e c arrve

i arpent il v :i -6on verges'.

!ctir tilu terrain.

1e il mnarchand aichète 6<1 liî .iîî. 'n pilir ",-i2n. il vec!l lu,;eenr
('n~ai1iil C '( le Far-cent débo)ursé. Conmbien rced:- ivirquie iiis <n-

i.a.i li cil eçt mort .3. ?
Ç.it!gn~S~ S~ 4 .0;47.-q0 laiîîeril~sre rreev..ir. T l

neC liui re-zte quîe 1',(- 57 nI0.t<s 5475 7 SW;3'î

T rauCentral

l.arirulnr~ xîu'cavea:îion~'.ieirajîra dalis l irkt ejî~ir

V\' DERNIER AVIS
il certiin wiiiibrr .Fî né 4v n ne ' -,-)lt î'1ý- Qîe~. aeîité r

'er (11fladîîtsrlîmn,. Nnnsi, irion rres rr!ardtat.irs (Ir payer sansi- 'hélai le prx- .1-!rur abo:i cilcnt (î 2'.dûi depuis !svntcnîlirc dernier.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

E N GARDE! .

D)e nouvelles éditions des Graimmaires CLAUDE, AuGEÉ et Larive&
F"leury ont été réeeniînent faites il Paris. Pour flatter les impies qui
gouvernent la France et dirigent l'enseignement dans ce pays, les édi-
teurs de ces ouvrages ont remplacé toutes les expressions chrétiennes
par des termes purement profanes, quand ils ne sont pas ridicules. De
neutres ou honnêtes qu'étaient les grammaires Augé et Larive & Fleu-

y, on en a fait des véhicules de la libre-pensée. N 'introduisons dans
Dos écoles que des livres imprimés chez nous et approuvés par les au-
torités compétentes: telles les grammaires des Frères des Ecoles chré-»

tiennes, des Frères du Sacré-CSeur, des Soeurs de la Congrégation, etc.

Nons, avons précedeînîîîeunt mis ifls lecteurs en garde contre les grammaIlires V
Claude ~-uéet Larive! et Fleurv. Les éditeurs (le ces deux ouvrages, voulant plaire V
atu public français. déchrisiianise,ît Petit «à petit les manuels. Après avoir comparé dsni
la i'ro*Sl*eme année de (;raijsnzairc <le Claudle Augé, édition portant le chiffre 230Ie Le
nille avec une édition anltérieuire, nous sommes enrilmesure d'indiquer quelques-uns ter
(les nionîblreux changements apportes à1 l'édition que nous dlén.onçons% instruc

ExeNrcice 1.53, on a remlplacé Dieut par courage;, Exercice 203. on a supprimé (le sa 1
ÇSri'neie qui a Dieu polur objet: théologie, Exercice 200. on a remplacé les noms hi- les gér
lîliques Gédéon. Jephté. Sainz.on, par Bein-cenuto Cellini. Léoitzirdl de Vinci; Exercice
26o. on a remlacé Ponîd par Hoche: Iloï.ç, par Michelet: Exercice 27o. on a remn-
placé la phrase: La Bible nous enseigne que j'oeuvre de laz c-réat fut achevée en vnt P.
six Jours. ipar cette autre phrase: A-ndré Chéiier a laisse soni oeuv14re iniachev.ée: Ex- peon p
ercice 79.5. 1... roi prophète (J)an.id) par Le pa.%s des Pharaons : Exercice 1800 3ls per; tni
par Thiers: Saint-Jean: (le disciple bien-ainié par Autstierlit::. Exercice go.;, Saint les tui
I'aul. par Colbert. ftleus t

Ainsii tous les mlots qui ont un senis chrétien sont imipitoyablemient chassés (le be l
,certain,, livres qu'on laisse pénétrer comiplaisammiient clans nos écoles catholiques Avant bin 1

longtemlps, les grammnaires ci-dessus mentionnées, seront dr nouveau modifiées con- En
formlénienit aux théories les lib)res-penseuirs. scigne.

le prix

Errata au "lManuel de lInstituteur catholique"I

Aul hau:t (le la Page 72. ap'Irès le Mot Lit terature., lire c Cours modxèle (Intermlé-
(haire)t ». au lieu (le « Cours élémentaire ».

Pagei *è pemre colonne i gautchec, lire « ;èmei et 6èmec année ». aui lieu <le
«<3ème et 4ètlec année n.

Aj*iter ce qui suit. après la vinlgt-huiitièmel ligne <le la Page T 30 : Mai
I11 .- Littérature. tobre if

« Les caidatiils seront examlines sur le programmeni dut cours nfm'lêle (Cinquième Au

TLes chiffres MI, IX, V. au bars le la Page 1.30 et au liaut le la1 Page 131 deviennent sy lut
alors IV.. V et 'Vl.

N. Il.-Toutes les, Personnes qui ont le (c MNanuel <le l'instituteur catholique ».
sont priées <le faire ces corrections% à la plume dans leur volume.
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Pie X et le petit Rodolphe

247

Il n'y a pas au monde un enfant du caté-
chisme plus heureux que le jeune romain Rodol-
ple 'l'urnari. agé de quatorze ans. Tro;s cents
petits garçons ont concouru avec lui pour obte-
nir le prix offert par le Souverain Pontife, à ce-
lui qui réciterait le mieux le Grand Catéchisme
<le Pellarmîin. Car Pie X est toujours le tendre
ami les enfants, autant que le défenseur intré-
pale <le la religion.

C'est Rodolphe qui a gagné le prix. Le lundi
de Pâques, un cam:érier du pape vint chercher
l'enfant qui monta dans la voiture même du Sou-
verain Pontife. En entrant au Vatican, le garde
suisse lui présenta les armes. Il reçut des mains
mêmes de Pie X le prix mérité et la bénédiction
apostolique. il fut admis ensuite à la table du

Vraimnt, cet enfant a dû se trouver aussi heureux que s'il eut reçu son prix
des mains (le Jésus-Christ lui-nieme.

Le Pape veut nons enseigner à tous, par cette délicate condescendance, quelle es-
time nous devons avoir pour ce petit livre appelé catechisme, c'est-à-dire parfaiteinstruction, et quelle application nous devons apporter. dès l'age de raison, à létude
dle sa belle doctrine. Le petit enfant qui sait son catéchisme est plus savant que tous
les génies de la science humaine, car le catéchisme c'est la science de Dieu.

Les savants de la terre expliquent difficilement le passé: ils savent encore moins
l'avenir. Ils étudient les phénomènes mui se passent en deça du ciel, mais ils ne
vont pas plus loin. C'est pourquoi, à moins qu'ils veuillent de mauvaise foi se trom-
per on tromper les autres, ils sont forcés de revenir au catéchisme pour Projeter sur
les ténèbres (le leur vaste science un rayon le la lumière de Dieu. Le catéchisme. lui,nous transporte de l'origine du monde jusqu'à sa fin dernière. nous révèle les choses
et les mystères ême le l'Rvenir. Il nous fait connaitre ce qu'il v a au delà du ciel.
hien plus. il nous y conduit.

Enfants. apprenez bien votre catéchisme: croyez et pratiquez ce qu'il vous en-
eigne. et c'est plus que le Pape Pie X. c'est Tésus-Christ lui-même qui vous donnera

le prix mérité, la récompense du ciel.--(Le Bulletin Eulcharistique.)

AUX PRIERES

Madame Paul <le Cazes. née Hermine Saint-Denis. décédée à Québec le 31 nc-
tohrc 190.

Au nom du personnel enseignant. nous offrons à M. Paul <le Cazes. Secrétaire
ratholique du Département de l'instruction catholique, l'hommage <le notre profonde
sympathie.
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CHRONIQUE SCOLAIRIE d

képonsi- à M~ll- J. G.-Ie nie vnis rien dans la loi qui pret u ntttie
dle C(>ngéd :er Ics enifants dle .3 8 ans. avant la fin <le la classe. Néanmoins, le bon
SCUs lit qiiv t o«s lic'ur<'s <'le classe. c'est tropî l'<n- Polir un jeune élève-. Lorsqui'il
ni'y a au1ciîl lliçonienlllt. les Petits peuvent être renvoyés à la miole matin, à
Il' heuires, et 1lprès-iii à 3 heu1res. S'entendre avec les parents à ce sujet.

r

A chaque mois, à l'A-cadléie G'xroiiard, dle Sainit-Uva.-cinthe, dirigée par les Frè-
res dIll Sacré-Coeur, 1's notes les élèves sont lies eii présence (les parents. A l'une d
<le ces seances, touis les coýiimiiissires dl'écoles (le la localité assistaient, ainsi que g
le vicaire (le la cathédrale, M\. A. Fontaine, Si

La nouvelle aîîîîioîîç:nt qil*iin nouzemu catéchîisme remplacerait biientôt celui qui
est actuellement enl usage dans la province le Québec, est prématurée. g

nl
L1,es pîrincipiaux dles écoles du 'rorolito sc sont récemment pronioncés en faveur (les h 1

plinii;ois coýrpiwcrlIes d.nls casgrvs
Toutefois les éd'ae:r iiit:rienis vceillent qu'ýil s-iit bien comlpris; qu'il est urgent n

dle prendre touts les du' pes<elersua;sion possibîles avant dle recourir aux mlesuiresa
extremes.

N'ous reproduisons Illi Soleil, la note suivante: e

« La condi(itioni finaniciere dles instituteuîrs et institutiri'ces n'est pas plus rose dansn
fi's autres proincus qiue dans la notrec si l'onl eîijug par le ton <les j nurnailx. Des
P>rovinces Nlariî-iiues û la Coonh'e \glaîse, la presse est remplie <'articles pessi-
nilsies. Partouit on se plaint dles salaires dle fanmille pa-vés,ý «aux inst iutrices, et <les' dif- P
tîcuiltés qu'on ép)rotlve à enl avoir de comîpétentes en tnmibre suffisant, Ce n'est pasn
titi plaisi r pournouîîîs <le constater <111e la pr<ýviiice le Qulébec îie fait pas excepti-on, i

ima:is il est «Imil le le rappeler à iios amis les autres provinces, qui, d'ordiînaire, ne
manquent pas ]'*occasion <l'aî<înîtver sur lns pon-iîts faib<les. luaieetàl'édilca-
timOi. no>us na<isrien a cii vi(r a nos lét racteuirs. y

p
Ies écolî't, ca-thioliquescý (le ?11ontréal sont fréquentés par lg, 2 5 9) élèves, et les P

ed<s ir<îit aîIm~pr i0.44<). hDans ce demriler nomblre sont c:anîplrîs 2o,81 eniifanîts

Le des<e Toronîto. lit <rqule ln niombre d'instituiteuirs d'Otario ne reçoivent f;
qile $20.3 par aDe<'lécidémeint. nlos voisii.s île sonlt pas géliércuix A nous (le
faire mieux

Le 12 octobire dernier a cil lici, aàan- uutn comté <le Portocutf, la biénédic-
tiflil lime if-lle école neuve, lns <le 'leux cents personnes assistaienit «à la fête qi
fuît présidlée par' uit l'ère Franciscain. Cette école est fréquentée par 0; élèves.

'M. T'. R. Preton eoîîissaire <l'éiîiiraî -il dul Canada à Lmidres. répondant d
a unt -article dul DoilIf.ail. a déclaré Ceci : n

« 'S'il est vrai de dlire ie le clcrzé <le la province dle Oiiéhec a le conitrÔle ahçc<du n
(le l'instruction publhique <hans la province dle Quiébec. ce n'est qu'à ý;. louiange, après c
f ont.
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cCette province, tant calomniée, possèdie un svstèiiie <'écoles lus satisfaisant
dans soni organiiisatic;n et dans ses résultats que celui d'Angleterre.>

BIBIOGRAPHIE

(C E-oGKAii1IiE-ATLA.-C OurS MIo -enC; et Supérieur. troisième édiîtion, revue et cor-
rigée, et approuvée par le Conseil de l'Instruction publique.

L'auteur (le ce très lbel ouvrage est une Soeur <le la Congrégation Notre-D)ame.
Qu'il nous soit permis dle féliciter bien hautement l'hunmble religieuse qui vient dé
doter nos écoles d'un manuel vraiment canadien. La méthode suivie dans cette Géo-
graphiie-Atlas est les p)lus attrayantes; les cartes et les gravures qui ornent le texte
sont nombreuses et <'une exécution parfaite. I)es cartes semi-mnuettes qui retracent
sur une petite échelle. nmais avec beaucoup <'exactitude. les continents,, avec leurs re-
liefs, v ont été introduites. La Géo.g.rapiiie-.41<zs contient (le nombreuses notions
scientifiques puisées aux meill-eures sucs elle est tout à la fois une excellente
géographie et une encyclopédie.

Nous avions déjà la Nouveli-le Gé.iraPiuie (le 'M. J. N. Mille, d'une exécution adu-
niiiralle, et l'Atlas les Frères les Ecoles chrétiennes (cours sup)érieur), pour les éco-
les moyennes et supérecures. Pour le cours élénientaire, le p)etit Atlas des Frères et
la Géorraplîit élénientaire le-, Soeurs le la Congrégation (Texte-Atlas). Relative-
nment à la géographie, la province le Québec n'a rien à envier aux autres pays, quant
à ce qui se rapporte aux Atlas.

\\*EllsTîl-R'S MnE DicTIONNARY (Iiiteriiediat' Jiýditioiz)-Lairdl & Lee, Publish-
ers. Chicago. Merci aux édi'teurs pour l'envoi <le ce dictionnaire, qui semlble conve-
nir à nlos écoles% Intermédiaires et Supérieuires.

GR.AMMAIRE VRNÇAxçisr, Sllivie d'ILî7-Lrt-ices d'Application. Cours Elémientaire. Ce
petit livre est rédligé <lalrès les méthodecs synthétique et analytique. Voilà encore un
ianluel <I*insp;1iraitioni canadienne et catholique. Bien rédigé. bien imprimé. agréable-

nient agencé. la matière le ce livre plaira alux élèv'es dlu cours élémentaire
Librairie Bleautclieini. 'Montréal, éditeur.

HAu.îAx I STORIQUES CANADIENS. «lolie série publiée par La Cie Cadieux &
Déroie, MTontréal. Belles copies phiotogrraphiiques sur papier (le luxe (ni x 14)
pour Sî.oo. 'rotts les -rinldes figures canadiennes, dle Cartier à nos 'jours, sont re-
présenltées dans cette série. Les commissions scolaires- devraîuîit se faire un devoir
cl'orncr les murs dle leurs écoles <le ces gravutres- nationales, p>uliées à bon marché, et
d'unl goût parfait.

I'\mÎ i:ovE:R.-~Belle revue caiennel(lll et catholique, publiée à Saint-iloni-
face, Manîitoba. par le.R. P. Lacasse. Prix : 0 centins par année.

STÉNOGRAI'îîwF i.ERi:rCTI<)NNEi.F..JPetite brochure <le luxe annionçant les cours de
'Sténographié <le 'M. Culrot. inspecteur <'écoles, 67.?. ru<' Berri. 'Montréal.

ANNI-ARli DFEoiF NORMALE I..AVAL, pour l'année académique îo.-Ioo6 (No .3).
No!ý remerciements à M. l'abbé Th.-C. Rouleau, pour l'envoi dii troisième annuaire
(le l'institution qu'il <irige avec tanît de dignité et <le zè!e. Cette hrochure contient
une foule <le reticseigiciîtts très iintércs«ats; entr'autre, le NueuProgramme
d'Jiids des lEorle.ç normales catholiques (le notre province et une note-souveniv à la
mémoire le feu MI. l'abbé J-.l.Gignac. ancien cuiré <le Sherbrooke. Dès la pre-
mière page le l'Annuaire, M. le Principal rappelle que C'est le 12 niai 1857 que l'F.-
cole normale Laval fut inaugurée. C'est donc dans deux ans à peinîe qu'il convien-
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drait de célébrer les noces d'or de l'Ecole normale Laval. Ne serait-il pas temps desonger à ce grand jour ?

Le Rosaire, une (le nos plus jolies revues catholiques canadiennes, publiée àSaint-Hivacinthe sous la direction des RR. 1P. Dominicains, veut bien nous accorder
un mot de sympathie dans sa livraison de novembre dernier.

REVUE MENSUELLE

La séparation de l'Eglise et (le l'Etat sera sans doute ratifiée par le Sénat fran-çais. Dans ce cas, que deviendront les catholiques de France? En attendant les
événements, Pie X a ordonné aux fidèles de ce pays éprouvé de prier avec ferveur,
afin de pouvoir triompher des intrigues des ennemis de l'Eglise.

Une vague révolutionnaire a passé sur toute la Russie. Le sang a coulé et des
milliers de personnes ont été mises à mort par les anarchistes et les socialistes. L'em-
pereur de Russie a accordé un gouvernement constitutionnel à son peuple, la liberté
de la presse, etc. Mais la révolution ne semble pas satisfaite de ces concessions. La
Russie aura-t-elle son 93 ?

La Suède et la Norvège ont séparé leurs destinées : elles forment maintenant
deux pays distincts.

Les relations de l'Autriche et <le la Hongrie sont loin d'être harmonieuses. La
Révolution s'agite là aussi.

S. G. Nlgr G. Blanche (un 'ère Eludiste) a reçu la consécration épiscopale dans
la cathédrale de Chicoutimi : samedi. le 28 octobre dernier. S. G. Mgr Bégin fut c
l'éveque consécrateur et Mgr Blais. évêque (le Rimouski a prononcé le sermon de cir-
constance. Algr Cl()utier, évèque dles Trois-Rivières et Mgr Labrecque, évêque de
Clicnutimi, assistaient à cette grande fête. Mgr Blanche a été nommé évêque titu-
laire (le Sicca et vicaire apostolique <lu Golfe Saint-Laurent. t

Mgr Bégin. archevêque de Québec. à récemment adressé une circulaire à son cler
gé où il est question <le l'Enseignement de la Doctrine chrétienne. Nous détachons
<le cet important document le passage suivant, que les instituteurs et les institutrices j
liront avec fruit :

cc Bien instruire, bien former les enfants et les jeunes gens, c'est tout l'avenir de dl'Eglise et de la patrie. Ils ont été si chers au cœur de Notre Seigneur : ils doivent h
vous être également chers. Vous dlevez mettre toute votre âme, tout votre cœur à ce n
doux ministère. Au catéchisme, vous ne devez pas vous considérer comme un sim- pple professeur <le religion. comme un maitre d'école, mais comme un pasteur revètu n
d'un caractère auguste pour accomplir la plus belle des Suvres dans de jeunes âmes. ci
Gagnez leur cour afin de fixer davantage leur attention : faites en sorte qu'ils con-
servent de leur catéchisme un souvenir agréable et durable. »

- Un grand congrès <le la colonisation a ci lieu à Saint-Térôme, comté de Terre-
bonne, les 21. 22, et 23 novembre dernier. Plusieurs sujets y ont été traités, entre
autre : L'Ecole et le Colon. Spécialement invité par le Ministre de la colonisation, le
directeur de L'Enseignement Primaire a traité ce sujet devant les congressistes. f.
Nous reparlerons de ce congres en janvier prochain. al

r
Accompagnées de M. l'inspecteur Vien, quelques-unes des ->ffici-res de l'Associa- c.

tion des institutrices catholiques de Québec ont eu une entrevue avec l'honorable M. ci
Gouin. premier ministre. au sujet <le la création d'une prime annuelle à laquelle le c<
instituteurs et les institutrices qui enseignent au moins depuis quinze ans auraient IE
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droit. Le Ire-iiiier niîiî:_rc a souscrit a cette idée. Dans lin avenir assez rapproché,
ce généreux pro)jvt sera îîîîs à exécution.

Eugnc 'eîilli.dircteur (le I.'7 nz' ers et frère dle l'illustre écrivain catholiqu
T.olis Vcil ll)t, est deeéni septenîl>re dcrier a lun tge très avancé. Mv. Eugènie
\'euiillo)t a laissé onjournal aux mains (le ses fils Pierre et François.

Le 28 àetnlie l'Université Laval, l'assenlée f'éniérale (le la Société du Par-
ler françaiS au Canadî<a a tenu sa pîremnière séance cette année.

A cette séane, ()nt cil lieu les électins dles directeurs pour ]'année 190.5-1906
et inîîucidîateîue,îit i;îrès. le bureau a chiisi ses officiers

Président d'iloîîîîeîîr : Mgr 0.-F. Ma«-thieu ,président :Ilion. M.N. P. Boucher
(le la Bruère : ie;rsl~t Mor J.-C.-K. Laflaniinoe archiviste :M. l'abblé S.-
A. Loirtic- s-cr*éta,,ire( et trésorier: 'M. Adjultor Rivard . directeurs M ý1g r C. -0.
Cagnon()i, NI .lbbé Camille RZov. M. )i'aul dle Cazes. M. .-. Prince, 'M. r.ug1ène
Rouillarl.

]Récréation littéraire

Li- VERRE CHÉERIR.

Lettre dc Jose'ph dc Waistre à sa fille

J'ai été très c(oti!tent <l vcrhbe chérir qlue tu m' 1as envoyé. je veux te donner un
petit~~~~ écatlo <l cnuasnaije 'ntien(lrai à l'indicatif, c'est b>ien assez

pour une fois.
je te chéris, îîî:î chère Ad'èlc: tu mie chéris aussi, et maman te chérit; nous vous

cheérîss.l. 'n gah'ienl(t l< dîlh et toi. pan-e que VOUS êtes tous les deux nos enfants,
ct, que vous nous chérissez égalenment l'un et l'autre, mais c'est précisément parce que
vos parenits vous chérissent tant. qu'ii faut tâcher de le mériter tous les jours davan-
tage. ' * 1 te chérissais, nmon enfaunt. lo u tie nie chérissais point encore. et ta
mère te hérissait peuîit-étre encore plus. p)arce que tii lui as coûté davantage. Nous
vous chiérissins tous les (1iiî lo)rsquie vous nec chérissiez elîîc<re 'que le lait de vctre
nourrice, et que cux (lii vous chérissaient îîai*t-ient pouint enîcore le plaisir du retour.
je t'a-i chérie <depuis b' "r eaî.(t si tl m'as chéri depuis que tii as pui te dite: mon
pa1pa in'a t<)ijoiirs chiérie. si nions vous, avons chéris égalcinrt et si vous nous avez
chéris (le iinime. je crois fermiement que ceux qui ont tant chéri ne changeront point
dle cSeur. je te chérirai. et tii nie chérira-, toujours et il lie sera pas aisé de deviner
lequel (les deux chérira le plus l'autre. Nous nie chériro)ns cependant nos enfants, ni
moi, ni votre miaman, que dans le cas où vous chér irez vos devoirs. Mais je ne veux
point avoir <le soucis sur ce point et je tue tiens pour sûr que votre papa et votre
mamati v'ous chériront toujours. MNarqule-mioi. mîon enfant. si tu es contente de cette
conjugaison et si tous les temps y sont (poul; l'indicatif).

Adieu, mon coeur.

FAUTE D'UNE CÉDILLn

Une dame avait rcçu d'une de ses amies un billet d'invitati6n pour un repas de
famille. Le repas commencé, l'invitée approche d'elle îes plats de service les uns
après les autres, les découpe avec beaucoup de grâce et refuse à plusieurs reprises, de
manger la moindre chose. Interrogée par la maitresse de maison: «jT'ai pris nmes pré-
cautions, dit-elle, et j'ai diné avant (le venir, d'après votre lettre dinitation: voyez
ce que vous demandez de moi »: et elle déploie un billet portant ces mots: Invitée à
couper. «J'ai compris, ajouta-t-elle. que vous m'invitiez à découper. »--Ah! mon
Dieu fit la maitresse toute confuse, j'ai-oublié une cédille sous le C!
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Références utiles

Nouvelles éditions.- 10 Péda(ýgt<ie Pratique et Théorique, traité de I)édaiogie à l'usage
dles Candidats au Brevet d'Eniseigiineet, publié à la demande du Bureau central.

2'- Organisation P-olitique et Administrative du Canada. A l'usage des Candidats
au Brevet d'Enseignenient.

En vente chez J. A.Langlais & Fils, libraires, Québec.

MAISON FONDE, EN 1865

J.-A. LANGLAIS & FILS, LIBRAIRES-EDITEURS
(Gros et détail)

Bureau et magasin. 179, rue St-J1oseplh-Dép;artenient du gros, 222, 226. rue Desfossés.
OUEBEC

LE PLUS GRAND ASSORTIIMENT DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES
AUX MEILLEURS PRIX!!

LIVTRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'ECOLES. GLOBES TERRESTRES.
Cours des Frères des Ecwoles Chrétiennes, des Frères du Sacré-Coeur, Robert,

C S. V.
Blancs et livres de toutes sortes pour secrétaires de municipalité scolaire et muni-

cîpale.-Articles de Bureau.
Attention sp)éciale et promptitude à l'exécuti.on des ordres reçus par la malle.
Demandez notre nouveau catalogue illustré de 1904. si vous nze l'avez pas reçu. Vous

épargnerez certainement de l'argent en vous adressant à nous.
Prix spéciaux pour commandes importantes.

ÇMEU3ùIEMENT
-SGO LA IR F

Comme iabricants de meubles sco-
laires, notis jouissons d'une renommée

"~bien mériiée, et les mlatériaux, la cure-
truction et la perfection générale de nos

? '~, ~ prodluits sont hautement apliré-
- ~ ciées.

Notre NOUrvaAU suREcAU SCOLAIREk
- ~ - - AVEC gSiGE SUR SILLES est de beaui-

- ~ couipsupérieur à tout aLutre genre..
"~r- ~r'-: C'est le seul bureau scolaire ayant

un siège mobile qui fonctionne sans bruit
Notre nouveau bureau à table mobile sur billes est un meuble

scolaire unique. On ne demandera plus à l'élève de
s'adapter au bureau, mais au bureau de n'adapter à l'élève.
L'hygriène et le bien-4tre de@ éloves demandent que toutes
les écoles soient pourvues de ces bureaux scolaires. u>our

-catalogues et informatiuns s'adresser à la

Canadian Office andi Schodol
L ~Furnituse Co., Ltd' Preston, Ont , Can.


